
S É A N C E  DE N U I T  A  L A  C H A M B R E  DES D É P U T É S

EXCELSIOR
Huitième année. —  N® 2,394. —  1 0  centimes.

M ardi

5
JU IN

RÉDACTION : 20, rue d'Enghien, Péril 
Téléphona: Gutenbcr^ 02.73 -  02. 7$  •  15.00 
A D M I N I S T R A T I O N  i 8 8 ,  it. d o  O i a n p i - É t y M C *  

T é l é p h o n a :  W a g r m m  57.A4  e t  57.45. t: 

Adretea  célégrmphique E X C E L * P A R I S  

T A R I F  P E 5 .  A B O N N E M E N T S -  
Frafice  3 10 tr.: 6 meit. 18 Ir.; I ao. 75 h.
E r r a o e c r .. 5 mb i». '2 0  fr. ; é  ma is .  38- fr .t  I an. T O ’fr.

PUBUCnt : 11. B ' detlblieM. • /él.:CnL SO-SS
:: P IE R R E  L A F IT T E . F O N D A T E U R -sî

SUR LE FRONT RUSSE : EXTRÉMISTES ET INTERVENTIONNISTES
m m U l  J fJ IU S a

« A  i e

' l i
iif.
i

!■

LE D R A P E A U  N O IR  DES R É V O L U T IO N N A IR E S E X T R É M IS T E S  E T  P A C IF IST E S H ISSÉ SU R  UN P O IN T  D U  F R O N T  O U ■ LES CO M BATS É T A IE N T  SUSPENDUS

--------------- • , r          ~ --------------------------

LE D R A P E A U  R O U G E  DES R É V O L U T IO N N A IR E S IN TER VE N TIO N N ISTES R É C L A M A N T , S U R  UN A U T R E  POIN T D U  FRON'y, “ L A  G U E R R E  JU S Q U ’A  L A  V IC T O IR E ”

L ’apaisem ent que l ’on a v a it  espéré à  la  su ite  de la  tourm ente qui b a lay a  l'an cien  régim e 
ne sem ble pas encore p rès de se faire  en R ussie. En certains points du front où le canon 
ne tonne plus, les soldats n ’ont pas craint de fraterniser avec les A llem ands et les A u tri­

chiens. A illeurs, au  contraire, ils com prennent que la p aix  bienfaisante ne peut naître 
que de la victoire. On lit ici, sur la  large banderole tenue par des com battants : > V ive la  
république dém ocratique! V iven t le peuple et la  Russie libres ! La gu erreju sq u ’à  la  victoire! »

Ayuntamiento de Madrid



U N  D E S  G R A N D S  D O C U M E N T S  D E  U  H I S T O I R E M. NOULENS

r
Après trois jours de diTbat en rniuiti; s o t r I. la Chambre, réunie h ier soi en Sfinnce publique, a volé, dans un 

isan unanime,. lorcire du jcw r ci-desaous, proposé par MM. Charles Dumont, Klntz- e l un certain nombre de leurs col­
lègues.

L e  texte qu'on va lire  constitue le programme «io nos but.? de guerre, p iw ia a ie ' netlemeni, liantoineiit, dont 
nulle c^jurtoque ne peut ■'ur^ir. ni pour nos alliés, ni pour l'etiiieiiii ;

La Cham bre des députés, expression  directe de la souveraineté du Peup le français, adresse à la dém o­
cratie russe et aux autres  déniocraf/cs alliées son salut.

Contresignant la protestation unanim e qu’en  1871 Ureat entendre, à l’A ssem blée  Nationale, les représen ­
tants de l 'A is a c e -l  orralne. m algré elle arrachée à la France, elle déclare attendre de la guerre qui a été im ­
posée à r  Europe par l’agression de l’A llem agne impérialiste, avec la libération  des territoires envahis, le 
retour de V A h a ce -Lorra in e  à  la m ère -pa trie , et la juste  réparation du dommage.

E lo ignée de toute pensée de con qu ête  et  d’asserv/sseirenf des populations étrangères, elle com pte que 
l’effort des arm ées de la République e t des arm ées alliées perm ettra, le m ilitarism e prussien abattu, d’ob te ­
n ir des garanties durables de paix et tTindépencsnce pour les peuples gr,inds et petits, dans une organisa­
tion dès m aintenant préparée de la société des nations.

Confian/p dans !'■ y ou a e rn em en l p u u r Ub->UT>‘r  c<;s résultats p a r  l 'a c t io n  coordonnée, niiU t'.urp pt d ip lom a tiqu e . 
des A U iés , c l ic  repousse tou te  a d d ition  e l passe à  L 'ord re du  jo u r .

( V o i r  e n  D e r n i è r e  H e u r e  le  c o m p te  r e n d u  d e  l a  s é a f lc e .)

I ili‘ M. Noulftjs comine am- 
ram o ù Pvlrograd est ofli-

La nomftmliii 
l/assm i:";; i(r- I

ko depuis liier Kiir.
L,i ij>'Uvoil.' «Miiii conriiie clans I r »  luilieux 

p<dilir[UPs. vMîfi ]>liisyeiii'3 jours : la rcnsure 
s'élait jiis'in'à pr/senl cijqwisér ù sa publira- 
1 v.ir uii aliendalt la rcfionsu du gouvur-

LES ILLUSIONS ET LES EXIGENCES 
DE LA RÉVOLUTION RUSSE

Ce que le Soviet ”  attend d*une conférence 
socialiste internationale.

PKiROCnAD. 4 juin. —  L e  Lunseil des dé­
légu és des ou vriers  et soldots adresse un 
<ip])d en füvcui- de la  p a ix  sans ajiûexions 
j ) i  conti’üjutioas, basée a iir le d ro it des na­
tions de d isposer d 'elîes-m ènies ".

11 rappelle  que le p rem ier gouvernem ent 
p rov iso ire  fut “  contraint n d ’adopter ce prs-
gram m e et que le deuxièm e gouvernem ent nancen un créd it de ’Æ, OÜÜ roubles po 
p roviso ire  fu t «  (n intraint »  d 'eu  fa ire  te p r e - : tis fa ire aux beso in » de la  v ille  dcr 
uMcr point de sa  déclaration.

I-n nuinifeelû sn term ine a insi :
Il I.e  conseil des délégués des ouvriers et 

soldats considère giie la ce.'-.'falioa de la 
guerre et l'èlablis.iemenl de Ui paix iriter- 
'iialiotio-le èa igce  par les inlérèis communs 
lies masses ouvrières et de toute l'humanité 
e t de la rfém ocrafie socialiste ne peuvent 
i 'ob la n ir que par les efforts internalionaux
nais' des partis et des syndicats ouvriers .  * j-.... ....
des paijs belligérants et nealres pour une ! niatre du Coim nerce, a  eu cet après-m idi un

(Iront ;i Croiieladt afin d'éclairclr la  situa­
tion (é d'entrer cû poucparleiis en vue de ré- 
glfiF k* rlifféread qui existe enlre le Comité 
des délégués des ouvriers et soldats et le 
gouvernement proviiKHive 

Les juTtrnaux annoncvait que le maire rte 
Cronstartt a  deniaiKié un ministre des Fi-

lur sa- 
,ont les

caisses sont coir^vlètem ent vides.
Le gouvernement a  -cfusé un prétextant 

la rupture das relations du c(3iiiité local des 
dé légw '' des ouvriers et soldats avec le gou- 
verneiiienl.

La démission de M. Konovalof 
est définitive

PETRciGBAB, 4 juin. —  .\l. Konovalof, mi-

UN SCANDALE 
A BERLIN

Où apparaissent les véritables 
mobiles des pangermanistes

Zumcir. 4 juin. —  T.c R n liner Tagcbiatl 
rend cornpl.i d'un firnnd scandale qui vient 
de se produire au sein de la ligua pangcr- 
mauisle.

Le douleur t'iaas, président de la ligue., a 
clé  coiifrn/iil de donner sa démission. Il 
avait élé, r »  effet, découvert que le docirur 
Cfaas avait reçu, de plusip-urs indiislrietî 
fraruiWanf powr fit guerre, des sommes con­
sidérables afin d 'activer la propagande en 
faveur de ta continualion des —
[Radio.]

L A  CRISE HONGROISE

lu llo  énergique e l tenace contre te massa­
cre universel.

■' Le p r « i f i ( î r , pas nécessaire et décisif 
pour l'organisation d'un tel mouvemenl in- 
tei'iiiitjoual e.?t la conviteation d'une confé­
rence inlcrnaliioruile. dont la tôchc princi­
pale doit être l'eateîite ■■nfri' ïes YdprtMu- 
lunts du pi'ofétai’iüt sociatL&b', tant eu ce  
qu i concerne la liqiUilation de la  poJilù/m: i tôjjljj-eiihn ia disciplmo si furlemeat. éhran- 
d'union sacrée avec les gouvrinem cnls r !  léc dans raiinée.

Oii parle pour lui snorédi-r. du M. Manouî- 
lof i‘t d e » prulesseui'a Ilouriciikine et Tré- 
tiakof.

On cHc aussi -MM. «té fw n o f e l Paltdunski, 
qui étaient les adjoints du niinistro déuîis- 
siuiiusire.

long entretien avec le prinoe Lvo f qui a  très 
vivement inaLsté auprès de lui pour le faire 
revenir sur ea démission.

M. Kionovalüf a ivpondu quo sa décision 
était irrévocable.

Il u ajoulé quo sa confiance en l'avenir ne 
pouiruit rm a ilrc  que « T ç  gouvernement 
acquér’-it im<- nuiss;i’ ’ --o bufilsonle jjüut. ré-

Ics classes impcrialiste.s qui excluent toute 
lutte pour lu paix, qu 'en  ce qu i concerne 
les muqciis de celte laite. •

"  l. 'f iitcnii; intcmaüüualc pour la  liifuida- 
tion de cetfc ijolitique est en gèiiérdl la pré­
misse nécessaire pour organiser celle luUe 
eur une base large et internationale,

1' L a  convocation d’une conférence est 
aussi dictée impérieusement pai- les mtéréts 
vitaux communs du prolétailat et de tous 
les 'peuples.

X Les partis eteles organisations des clas­
ses ouvrières qui jmrtagcnt ces opiniuns et 
s(ïnt prêts à  unir leurs efforts pour les réa­
liser sout invités par le conseil dos délégués 
des ouvriers at soldats à participer a la 
♦onférence p|fir lui convoquée.

»  Le conseil des délégués exprime sa ferme 
eonviction que tous le.s partis et loule.s les 
ori/ouisatlnns qui accppfeni re lie  iitrilalion 
acccpleront aussi ''obligation inflexible d'up- 
pliquer à vie toutes les décisions de cette 
conférence.

Il Ite cona(Ul des délégués (Jes ouvjiers et 
soldats choisit Stockholm cwniiie lieu de 
la conférence et llxe l’époque de sa convo- 
catkm entre le 28 juin e  le 7 juillet. »

Le coup d’Etat de Cronstadt
P£TH O O R A D , 4 juin. —  Lfi ministre de lA -  

grieulture, M. Tchernof, et le ministre itles 
Rosies e l Tidégraphoa. àf. Taeretelli, se'ren-

Le nouveau gouverneur militaire 
de Petrograd

L ond res , i  juiu. —  L e  oorresponJant du 
Tim es  à Petrograd annoiieo l'a iT ivée dan? 
la capitale de la Russie du générai! Po l- 
votxelT. le nouvdau oomman<iant de la o ir-  
eonscrirotion m ilita ire de Petrograd. qui 
vient d être appelé à rem placer le général 

I Koniiloft.
I L e  générai Polvotzeil, qu i commandait 
i rôcerranent une division de cavalerie oau- 
i casienne, possède d’ immenses propriétés 
I dans l’A frique ürieiitade anglaise ; c ’est un 
■ sfiOTlsmaii ém érile, qui parle li'anglais 
, aus.si courammeut que sa langue mater­

nelle.
I C’est, de pJus. un o fficier de grande va - 
I leur.

Il élabore acbueîlement un nouveau rè­
glement pour fixer les rapports entre les 
officiers et les soldats, qui lui permettra 
de rester oonstaimneni en contact plus in­
time avec las hommes de tous yrudes, et 

‘ facilitera  l'exécution de ses ondrw.

♦‘ L ’im partialité”  du délégué hollandais 
à la conférence de Stockholm L es m inoritaires anglais 

s e  fon t siffler p a r  la  foule

ju
était assciiibJéc dimanciio devant le Coli- 
eéuni de Leeds où sc tenait le congrès des

M. NOÜLEWl
(Pbot. H^ori MftnuÊl.)

iiemenl russe à la proiHssition qui lui avait 
Ole faik', Cette réponee est arrivée liier : le 
g-Hiverneincnl nisse otr-eple a%ec empresse- 
ment lu nominalkni de M. Noulens.

Celui-ci, qui est ftgé de 53 ans, représente 
à la Cliombre l'arronctiescmenl de .Mirunde 
({ici'B;. J1 uppaitieiit au groupe radical et ra- 
dical-aociiilisle.

M. Noulens u fuit partie à trois nepriaes 
des conseils du gumcmement ; d'abord 
comme sous-secrctuire d'Etat à  la  guerre 
(novembre lülO-tévrier 1911) ; puis comme 
ministre de lu Guerre du cabinet DdUniergue 
(décembre 1913-juin 1914) et enfin comme mi­
nistre des Fiminccs du cabinet V iviani (13 
juin-25 août 19Ui, Il u siégé en ouire dans 
de nombreuses commissions, notamment 
dans ceOe.s du budget, dont 11 fut rappor­
teur, et des affaires extérieures. Il succéda 
à M. Maginoi comme président de la com­
mission de l'armée de la Chambre.

Ajoutons encore que .M. Noulens est avocat 
et maître des requêtes honoraire au Consefi 
d'Etat.

L e  b .\r o n  B l 'r i a n  ,

dont on parle maintenant pour présider < 
un ivb inet de cucüition

L e s  événem ents m ilitaires 
de B arcelone

B a r c e l o n e , 4 juin. •Dépêche particulièTe). 
—  Les incidenis mililaires qui se sont pro­
duits ces jours derniers sont ucfuellemcni 
considérés oomine clos. L ’origine en avait 
ôlé la formation d'une sorte de comité de 
défejise des officiers d ’ infanterie, qui so re­
gardent comme étuut l’objet d'un traitement 
inégal par rapport aux autres armes, au 
point de vue de ravancenienf, do la 
solde, etc...

Les membres de ce comité de défense 
ayant été mis aux arrêta à la forteresse de 
Muiitjuicli, une v ive  surcxciiutkui s'élait 
pi-oduite dans la  garnison de Barcelone. En 
veiiunl prendre son poste de capitaine géné­
ral. le général Marina remarqua la froi-leur 
de rcrcucil qui iui éteil tait pur la popula­
tion el a'aperçui, à  de nombreux symptô­
mes. (jii'mie eiierveficence était dans rair.

J'ai de» raisons rte croire que ira cama­
rades des officiers détenuB menaçaient d'al­
ler ù Munijuicli les délivrer à la tête de 
leurs titiupeiS. .Vvec sagesse, et pour couper 
court b, une excitation qui p r « ia ll  des allu­
res de mouvement p fii iqiie sinon de pro-

L  ’ s as » britannique Bail 
a trouvé une mort glorieuse

Ix jx d h v » ,  1 ju in , —  C 'e s t  tiîer (iuc  le s  pn - 
m i l s  d u  cup ila iiu î u v ia té u r  .M b e ri R a il, 
1' d O s »  b rifn iin iq u e , d isp a ru  lu 7 m a i et 
q u ’o n  c ro y a it  p risu iiiiier . on t été iu lo rn ié s  
oflic ic lii 'in p iil q u e  c e i  o/ilc icr a  été  lu é  et 
q u 'i l  e s t  en seve li j irè s  db Lille*.

L a  faitiillü  d u  c ap ita in e  B a il a  a p p r is  e n  
m êm e tem p s qu e  le  g o iiv c n iem e n t  fra n ç a is  
lu i a v a it  c o n fé ré  lu  croi.x de  c h e v a lie r  de  la  
L é g io n  d 'h o n n eu r.

L e  cu p ila iiie  B a il é te i l  û gé  de  21 ans.

L e  paquebot  ̂ Yarra  ̂
co u lé  en M éd iterra n ée

  .   r  • —

L e  Y axra . des M essageries m a ritim e s , 
a été to rp illé  et cou lé  le  29 m a i dans la  
M éd ite rra n ée  o rien ta le .

H  y ava it à b o rd  6 %  personnes ; 36 
hom m es d ispa ru ren t. Les v ic tim es  ap­
partenant à Téqu/pdge son t 8 chau ffeurs  
arabes.

Les passagers d isparus sont des in d i­
gènes m algaches au su je t desquels les 
ren se ign a n en ts  p o u rro n t ê tre  dem andés  
à la  d ire c tio n  des troupes co lon ia les  au  
m in is tè re  d e  la  G u erre , bou leva rd  Sai'nf- 
ü e rm a in .

LES BUTS DE GUERRE DE LA FRANCE
 ..........  -.......   -,............       A PETROGRAD

LES COMBATS 
SUR LES FRONTS 

OCCIDENTAUX
Le  sanglan t échec qne les A llem ands 

viennent de sub ir au plateau do Caii- 
fo m ie  n ’a  laissé qu 'une Iraoe insaJalà. 
sab le dans leurs (Jepôchta offic ie lles , 
qu i traitent révénom ent d e  «  puissants 
reconnaissance ». Puis-sante en effet, et 
m êm e colossale, pu isqu 'e lle  éta it mencie 
par des rég im en ts em pruntés â deux di­
visions. G om m ent d 'a illeu rs  con fondre 
a v « !  une reconnaissance, qu i a  pour 
m ission expresse d e  se re tire r aprea 
avo ir  fa it ses observations, ces assauts 
réitérés, en form ati(?n si dense que l(.‘s 
hom m es se touchaient du coiuie, et qui 
n ’on t cédé qu 'à  la  puissance d e  nos feux 
e t il la  v igu eu r de notre résistance ? M ais 
nos ennem is n 'y  regarden t pas de si 
près, quhnd i l  s 'ag it de trom per leur 
op in ion  publique.

L a  lutte s'est apaisée au jou rd ’hui 
dans cette région . Les A llem an ds n’cait 
été capables que de la iioer une contre- 
attaque de fu4ble étendue au nord-outst 
de la  fe rm e F ro idm on t, vers  l ’E p in e do 
Chevregny.

S u r la  fron t b rila jin iqu e, les com bats 
engagés h k r  au sud de la  Souchez se 
sont arrêtés, non faute de  com battants, 
n i de m unitions, m ais juirce qu ’i l  n ’en­
tra it pas dans l'in ten tion  de nos a lliés  d(i 
pou.sser à  fond  leur ofl&nsive de ce côté. 
Nous devons nous born er à cette ind ica­
tion  pou r au jourd 'hu i. L a  lu tte  d 'a rfilîe - 
r ie  augm ente de  v io lence en plusieurs 
secteurs, dont quelques-uns étaient de­
m eurés calm es depu is longtem ps.

Ijos A u trich iens on t bom bardé v io lem ­
m en t les positions conquises par les Ita ­
liens sur la Carso, depuis V erto ib izza  
ju squ 'à  ia  m er, m ais iis  n ’op t tenté 
qu 'une contre-attaque vers le  m on t San 
M arco, au sud-est de' G oriz ia . Ap rès  
a vo ir  pris p ied  un instant dans une 
tranchée avancée, ils en on t été com p lè­
tem ent rejetéa par un b riU an i retour o f ­
fen s if de nos alliés, qui leu r on t fa it  82 
prisonniers.

Isa n  V IL L A B S .

L ’ARMÉE ROUMAINE 
SE RÉORGANISE

- - -

P e t r u c i u d , 4 juin. —  M. Albert Thomas, 
de retour do Iront loumain, s'est exprimé 
eu termes très chaleureux au sujet du l’ar­
mée roumaine.

Il a fait part de ses seatjn iails on disant : 
«  Le spectacle de t'armée roumaine réorga­
nisée est impressionnant, »

L o n d r e s ,  4 juin. —  Lo ’i'inie.*; publie la dé­
pêche suivuiiie fïe son «on-espundunt uiipi cs 
de l'umiéa rouniftbm :

» J'ai visité différents secteuis derrlèie le 
fi'oiit où te uouvelle'umtée u êtô rC-orgHiTiséo 
et j ’ai 016 étoiiuéJo la m pid ifê Avec laquBlIo 
des troupes ai éprouvées uni été KîconBti- 
tuées. Les unités que j'af-viisitées suiit par­
faitement entraliiéiw, mais cc qui est encore 
plu» parfmt u'est l'esprit de eunliunce qui 
anima le » soldats, Ils  désirent tons être eu- 
Noyés te plus tôt fwssibte sur le front puur 
coiiiballrc Tcimemi.

»  Beaucoup de soldats qui. en raison d i‘S 
blessures reçues uu cours do la campagne 
rt'automnp, étaienl affectés uu seiMce der­
rière 1e front, ont demandé en récompense 
de leur courage, à être envijyés en avant 
avec les nouvelles troupes.

I) L'ennemi aura à  taire face à  une nou­
velle  armée, magnifiquement équipée et 
aguerrie et imbue d’ une haine profonde pour 
les envahisseurs de ses foyers. »
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S O U V E N I R S  
d * u n e  A m b a s s a d r i c e

C’EST LA R ÉVO LU TIO N  EN CHINE
Un gouvernement provisoire se constitue à Shanghaï

■ •a

seuni ae Leeas ou se tcnail le congres des nunrianilénlo  te uénéral Marina riérkli X - 
minoritaires socialistes anglais. Lorsque les ^  a
délégués,_recoaim is^hte8*‘  à une V s e tle

M . T rcelstra 
Leader sociaïitle hollandais, il « t t  «n  des 
principaux organisateurs ds la confirênce de 
■itockhotm ; it vient d* faire à «h  JourHalisie 
Jioltandais des déeiaratiotts trop édifiantes pour 
tte pas les citer, u Je n'ai pas eouiu —  a-t-il 
dit — me laisser entraîner dans un mouve­
ment hostile A l’Aliemagne, parce que, si un 
fa it est bien certain, c’est qu'à l'avenir la 
Hollande, ne fût-ce qu’en raison de sa situa­
tion géographique, demeurera le pays :'n- 
diqw: pour entretenir de fortes relations acea 

T-llI-magne. »

I  C n n U C '  CORRESPONDANCE D l  A  i r nLCyUllOiwdt Biréi. H. PARISrlliiCn
Comm<rc«. CsmptabMité, 8tdn«-Daotrjo. LanguM. «te. 
* r 4p u « t io o  «HZ B revets e t  a i»  Beccelaun'wU.

rouge, oomnicjicèrenl à arriver, ils furent 
ngourousement siffléa par te foule qui, à  di­
verses reprise», tenta de pénétrer de force 
dons le CoUsèum.

La police Ten empêcha difficilement. Cer­
tain» dô l^ués qui étaient d'âge militaire fu­
rent en butte aux [•uilleries de la foule qui 
criait ; «  fourquol ne vous engagez-voue 
pas î  Nos fils combattent-ils el iiieiirenl-Oa 
pour des gaillards de votre espèce '! »

.Vpri-fl avoir longuement purlemecitô avec 
ta foule, lu i>olice purvinl à te décider & se 
disi)ers«r «tins (lu 'if y eût d'uuU'ee incidents.

Le  T inea  fait remarquer que oe congrès 
a été convoqué par » certaines sociétés so- 
ctelistes ni bien impoi tantes, ni bien puis­
santes, qui oe repréeenlent quellee-mê- 
mes ».

Il Elles sont libri»», dit te journal, de féli­
citer les délégués russes, mma encore est-il 
bon que ceux-Ci eechenl â qui ils ont affaire. 
L e » organisateurs du congrès ne représen­
tent nuUenu-nl la grande masse des travail­
leurs Biigluis, et depuis te «.«nmenoement 
de la guurre, ils sont sans conüicl avec le 
peuple, el plusieurs fuis fis sont entrés en 
Gonilil violent avec IuL

-I Si I i  s  minoritaires avaient été écoutés 
au c o n m i - d e  la guevrc, te France 
et 1(1 Belgiqu^-ussent été abaiidoiméiis à I;i 
miwt'i des .Alleniands, e l le » Slaves méridio­
naux ù te merci de l'AutrùTie, Les puis- 
Bunces centrales seraient maintenant mat- 
trt'sses en Europe et il n ’y aurait pas eu do 
révolution russe •

prwonnn
Le calme est uinuellemenf revenu dans , 

le » esprits. Le roi .Alphonse X I I I  u eu, A Ma­
drid, uu long entretien au sujet de cette 

; affaire avec le m iiilalre do la  Gueru-e, en pré­
sence do M. Garcia Frielo. j

U n na'vire espagnol coulé • 
par un sous-marin allemand i

! Madkid, 4 juin. —  Une nouvelle de source

fiaj-ticuliôre annonce que le vapeur Taies- 
ora, matriculé A Bilbuo, jaugeant 4.000 ton­

nes, a été coulé par un > "is-marin, sans avis 
préalable.

L'êquipage est sain et sauf.

LES ESPIONS ALLEM ANDS 
EN N ^ ^ È O E

I-oxDRE®, 4 juin. —  On monde de O iris- 
tiania A Reuter que tes Foikets .Aois don­
nent des détails lAu' los ugissemcnte des 
espions allemands A Bergen.

Le docteur Filcûmcr, qui se livra jadis A 
des exploraticma ix>laires, installa l'iiiver 
dernier une agence de iiuuv^es à Bergen 
pour le compte do plusieurs journaux oile- 
n u ii id » ,  nuits jamais il ne paraissait de 
noiivc)te-i \ciuint de lui.

Su teeliH était de centraliser Tuclivité des 
espion» oilemiuids. Le loyer de ce bureau 
était payé par l'un des lioniines oetuelJe- 
ment détenus en préventiixi pour espion- 
noSê-

On mainte de Slianglial, 2 juin, au .Mor- 
ni« 3  l ’osl :

Il Deux nouvelles provinces ont proclamé 
leur indépendance ; six ont décidé de sou­
tenir le gouvernement.

» L "  commissa-re m ilitaire de Slnmgiial 
s'i'St liillié au [invii liéniocrate Kiio-Min- 
Tuiig (le Shanghai, tonlre qui tout le niou- 
venienl est dirigé,

»  .\u ous où les bostilHés éclateraient, la 
lutte se ooncentrera dans la poasession de 

l'ArsenaL

LES Q U AIS  DE SH AN G H AI

» Cependant, un compromis est possible,'tepr
président ayant adresse un télégramme con, 
cillant dans les diverses provinces, »

Une outre dépêche de Shanghaï nous ap­
prend que les militaristes ont formé un gou­
vernement provisoiii- ainsi composé j 

.Hau-Shih-Tchung, dicluleur : 
\V«ng-Hliih-Cfiicij. actucitemeiit président 

du conseil intérimaire, présidt'nl du conseil ;
Tsao-Choulin, ministre des aHuirea étran­

gères :
T u an -T ch l-K o u e îj. m in is t r e  d e  la  g u e r r e

Ayuntamiento de Madrid



Deux usines sautent 
à Aubervilliers

F * A S  D E  V I C T I M E S

Hier, à l'aube, \ere quatre heures, b'» 
labitants d’Aubervilltcrs, des uommuiK- 

\oisines et des quartiers parisiens du iioiM- 
,-st étaient n-veUlés par le fracas d'une fui- 
midable exfrfosioii.

Quelques minutes après, deux détona­
tions retentissaient, moins violentes que lu 
précédente.

Doux usines venaient de sauter à  Auber­
villiers, d-'l. rue SainriDcnis.

L a  première explosion s’ètalt produite .I 
l'usine Chamter-Pinet, fabrique d'artitlces, 
qui existait d ep n » longtemps : ia seconde, 
qui n'était conslnjite que dci>v!., deux 
aijs et qui, d'ailleurs, n'est qu'en partie dé­
truite, appartenait à MM. Faure et i»évy.

Disons tout de suite que l'on n 'a heureu­
sement aucime mort à  déplorer. Trois ou 
quatre personnes seulement ont été bles­
sées par des éclats du verre.

En outre, le sous-brigadier Roy. de la  po- 
.ice d'.ànbervüliers, en s'employant a éteiu- 
3re l'incendie que les explosions avaient 
provoqué, a  subi quelques brùlureK, mais 
son état n'inspire aucune inquiétude.

Les dégâts '  matériels, par contre,, sont 
importants : on les évalue à 700.000 franc».

\ la première alerte, les pompiers d’.Vii- 
5er\Tlliers, de Sainl-Denis, de la Coumeuve, 
3e Pantin s'empressèrent vers le lieu du si­
nistre, où des détachements de sapeurs, 
.recourus de Paris, sous les ordres du colo- i 
nel Cordie.r, en même temps que kL Lau- ' 
,-enf, préfet de polke. ne tardèrent pas à 
;oindre leurs efforts aux leurs.

Voici le  récit que nous a fait du sinistre 
a  femme du maraîcher Josae, dont la  mai- 
ion est contiguê à l'usine Charnier, et qui a 
miraculeusement échappé è  la mort :

— I l  était quatre heure.? moins d ix environ, 
lorsque nous fûmes violemment secoués par 
une formidable détonation. Nous n’avions

5 H E U R E S

T>U

M A T I N DERNIÈRE HEURE 5 H E U R E S
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A P R È S  L E  C O M I T É  S E C R E T

LA SÉANCE DE LA CHAMBRE
............................... v w v ' * »  I I »  Il »I a >■»

Le vote de Tordre du jo u r : 453 voix contre 55

I

buts lie gii. Il 
fion  .-u r |('» biii'-i

». jinv
CI,. Ili-I-

Il M lll-  ;„Ul.
Dan.? la journê 

dh'al et radùMl ^

. .  ,• ! .. i.mitt!
■ ‘ mis

Il IVm , .1 . , • l.i-
iili - jiiiintTiii'iiii'iil n
• s i H - i n l i s t e s  i i ' i i  v ' u ' r - T ' '  

iUiVit;;-'. '•!’.»'kliiil’ il.
• ]vi;- ! ’■ Y-'-U', ■ .. t'H-

■i I j i i i i r  11 I.' . lo iL ? ' ' ! ! ' u is

L i i i i r  i i v a n t  t- - . - i .x  E  ' i ' Ç i i i s e  :

le rotüur dü i \ ' ( i.-i'-l,' ■ I-? France
r i 'i i lrü iil u n i '-  i;."" d  a v u n f 1S70.

Iticn de moins, rien di- pl'is 1 n'éorta ie 
i!é|iuLê du Lof. aux vifs applaudissements de 
l'extrême-gauirhe.

.\l. (Il' Ntonzie demanrla aussi mi pi>’ s: i'-i 
( I l  t.i'iisoil (le laisserIcb délégué:- social.t',-.

1 i.-.Tt.'i- ? coïKlitions de paix en réponse au
groupe du piirli ra- ij,., ,,!Kj„i,aire de «i^ekholm.

et le groupe so- j , f„ren t l'iis ijii’  le? '--'(..«f;.,.,;! vote, 
cialislo avaient examine l.i Situation r é - l  ( i|, oiiieiidLt uiiisi M. M e Keniier, pnis 
-snliaiit. de la discussion on comité secret 1 m, iiiuiiicssv qui, le président
et les ordres du jour proposés comme sauc- ■ ,i„ <y:,nsfil û liiisl-'- jnuer la fon-c des pmi- 
tion au débat. Les radicaux ilM i - 1 i,' . .ùm-kicoin'i ..-é n de la pai\. obtint un

-I '  tn'-s v if siii li.s Ijunce socialistes.
Al. lülxit vint i.iisuite adjurer les socia­

lisles tl'appi.irler leur vote à l'ordre du jour 
de MM. Charles Dumont et Klotz.

s'élaienf. ralliés à l’urdre du jour présenté 
par M. Klotz. président rie lu ciiinmi<»inn 
du budget, qui. rappelant la prolestctmii 
.«oieiuiefie des repre«eniRiit« de l'Alsace- 
Lorraine à l'Asaemblée nationale de 1S71. 
proclamait la iiéeessité pour la France de 
recouvrer les départements arrachés par 
la force, affirmant d'autre part la ,'im- 
fianco de la Chambre dans le gouverne- 
menl pour obtenir, dans lo fu tur traité, 
toutes les garanties d'une paix durable.

De leur côté, les eoeialistes s'élaicnt ef­
forcés de réaliser l'aecord de leur grciujie
sur line formule, précise (^uant à la ques­
tion des garanties, pouvant être insérée dans 
le  texte fie l’ordre d u jou r  de M. Klotz. El. 

pas encore eu le temps de noua rendre 1 malgré 1 oppoation ü e» vivo d nu petit nom- 
compte da ce qui venait de se produire, ' ' " ‘c cutcnin ri-? «nom­bre de minoritaires, une entente dos socin 

listes avec les autres groupes de la Cham­
bre sur une formule de ce genre ne parais­
sait pas impossible.

On était sous cette impression quand, un 
peu après six heures et douiie du soir, on 
annonça la .suspension du débat et ea re­
prise en comité secret à huit heures et de­
mie pour l’cxameii des ordres du jour, ün 
oscoinptail uiio séaiice'piiblique pour le soir 
môme,

I.c Comité secret rcp iil doue h l'heure 
fixée. Mais, à  neuf lieiiic.» Irenle-ciiKf, en 
ciUspciidit à  nouveau la discussion. Il s'agis- 
Buit d'obtenir l'adhésion des socialisles à 
l'ordre du jour de M. Cliailes Dumont, nu- 
quel les autres gioü|»i:s s'élnieiü rallii-s, 
iiresque ideiiliquc en substance à  celui de 
M. M olz.

Reprise à 10 heures 3ü, la dismission en 
comité secret prit fin un peu avant minuit.' 

V ingt minutes plus lanl. à minuit 10
.............................  _      , exactement, on rentrait on séance publique

ferip, Êbez' Îf.ç rordonnicrs-rêparalcnr/. dans ia Les députés étaient très nombreux. Los tri- 
.i-iîtiert», Valimenlaiion, ia (tregueric. le papiei- Tiuncs publiques étaient également, très 
rarLon. L'accovd .est complet à la Sociùfil nênè- ; garnies 
rnie de t’cIce^ètW (l’/rry. ),e.s 6tancJiinscu«’.s | Aiwcii,'.
.4,tiendront sans rioule salisfodion co malin. La ' - 'a .su .
i-ftan è̂ri; xundicale typofjrupliiqw j ’uri^iennc

qu'une deuxième, puis une troisième explo­
sion retentissaient à  leur tour. Une gerbe 
de flammes, de plusieurs centaines de mè­
tres de hauteur, communiqua instantané­
ment îe feu à  notre maison, ainsi qu'à celle 
(le notre voisiu. M. Julien Mager. Celui-ci, 
fort heureusement, put se dégager aussitôt 
et réussit, au péril de sa vie, à  nous arra­
cher aux flammes, ma sœur, mes trcàs en­
fants ot moi.

L'enquête ouv'crte par les aulorilés pour 
rechercher les causes de ces explosions de­
meure jusqu'à maintenant sans résiiltnt,

T Ë r G R È V E S ' p a r i s i e n n e s
LA. DETENTE S’ACCENTUE

Pci .! p.-ii Icw derniers conflits s ’apaisent, lan- 
li» que d’aulres — moins importants — écla- 
nint. qu’on s’efforce de résoudre aussi rapide­
ment que pôspible.

Les pourparlur.s cimtinuent dans la pas,?rmcn-

L’ARMEE PO LO N A IS E  
EN FRANCE

L e  décret qu i décide sa  co n sfifu - 
tion pa ra it ce m atin à l '^ O f f ic ie ï »

1 ’• ./•l'iniul o llick l dû ce matin publie ur.
. I niiiprii-t d'.- -M. l ’dinlevê. minisi'-e de 

GuPtTc. cl pr-.'-■''•'-mil lo •
ariiu‘ 0 iKiltiniiisc. i iiblii-i-u i'".- , ■ im-'u-i.
»ui\Qiù du M. Puiucuii'. r c ij ' ‘  ■ ■ rcaliuii
lie '-•-il- armi'e.

I .r  Prcsidenf d r ht fièp iM ique Irançaisc. 
fu r  le rapport du prciidèn i du Conseil, mi- 
uislrc drs .•l//niics etrüiijjcrM, et du mini.f- 
Ue de la Guerre.

iJKCnKTE ; .\rtir-le I. — I! e.it créé, en 
France, pour lu diiri','. de la guerre, une ar­
mée polonaise iiu l"n i’iiie. placée sous le.s 
ordre»' du haut counuundeiiictU français et 
cçmhaUani .«oii.s le dnipeuit pofonai»'.

.\rllclc II. — /.u uiisc sur pied et l'entre- 
licn dr l'iirn îée pohmaisr sont as.surés par 
le gouvernement français.

Article 111. —  Les (lisposilion.s en vigueur 
dans Tanne,‘ jran.v.uV,' roncem nnt Torgani- 

. . _ .çafion. ta /iic)orc/iie. Ttulmiuisirution n  la
-  M ir les passeport*, esposa-l-il. le gioi- . ;  gonl applicables à Tcnuéç.

vcnieAnent 11 a pas à revenir sur lu décision l '  j < l e  ,
prise, mais quelques divergences qui puis- E _  l 'a rm é e  polonaise se re- I
sent exister, i! pense quelles ne sont pas . i
pour enirxVlier les socialistes d'apporter
leur adhésion à une politique de clarté et D Porm j les Pfdoitajs servant actucUemcnt ■
rie sincérité approuvée par toute la Chain- Adits L'armée ir.ançm.se : 
bre. 3° Purin i les Pulonuis d'iniires prm-ciian-

Dan.? lice belle piToraison, le président ! ces, admis à pas.o'v duns les raugs de l'or- 
dii Coiis' c nontiii les populations d’.Msace- I méc polonaise en France on li ('ontracfer un

Ce que Von dit 
à Vétranger

LA CRISE DU CHARBON EN ALLEMAGNE 

Le. Gazette de Cologne :
I..-. ■ .. .-'c prowqu6 i moins par de- rilffl-

'I' par une- diminution ri»
(J-—I ]»

I . .iM' I.. U u p.iB ' ■ .-U'.:.!.-:.■•-111.. '
■ 11* . ,*.'7.- OiU lu Iiiii"* ■'

■ • . iini.'!;, -Ju;:- iviir» l'IjUlll, ' * ['A*'.!-.*' lil'L -
; )iriiilvni[i».

!: .--si. re-iillO un - riimmut i-": '•
ir;ii:trii’ i ?■'',< ;iiiisib!ii i|:ie l'iigi rc ré''tvmnit
O'i im-iiii- mou:;:;; 1h llvr-'n-........iTcC,-;,;;..' dè
ehriTL'in i'iC’ir !;i -r -- .-r; .'-(iii niui 11 iO»-
l r i i i i m ' i t - ' « i . , i . - I .  • :  ......................... , i - . s u i s  b o u U -

u<; i'M-; - ,■ p!i; • '■ — fo -e uu- b».
:• us de iiiiir» uiii- - . i:__ .,..i ..'udrciscnt de
piu» en plu» ! ' It.ilir.

La Frankfurter Zeitung ;

En -, ■ d;i charbon e?t assez grara

Lorraine attendant leur leluur à Ja France : 
Sur une pareille question, s’écria-t-il 

dans un magnifimio mouvement oratoire, il 
ne lient y  avoü' i o divorgeni,'('s. Vous vote­
rez cet ordre du jour I 

e Nous voulons aussi des garanties, des 
horizons nouveaux, hi'iiuilthre de la justice, 
'•ette ligue des iialions qui s'organise au­
jourd'hui et qui demain gaa'antira nos en­
fants contre le retour de celte barbarie. 
Cela aussi est dans l'ordre du jour. [Applau­
dissements prolongés.)

i> Q uajita ijx difficultés présentes, non? eu 
aurons roi.soii, si nous avons la volmité. si 
nous w oiiB  la résolution, si ndiis avons i'u- 
njon. C’est paj'ce que nous avions luiil n lu. 
ijue noire armée a tenu et qu'elle a fuit i'ad- 
miraüon du monde.

K Rénéehis.sez, mes.sioiirs. que pas une 
voix Ul' umiique iiu vole, lorsque cet ordre 
du jour VOIS sera sniimi,?. C’est la prière

cngagm ieitl pour In durée de la guerre au 
iU ie  lie l'armée polonaise.

.\rf. é. - Des irt.'7rurfiüHs mimstér'ielles 
ullérie iirrs régleront f'appficdtîoa da pré­
sent décret.

.\vl. 6. - -  Le président du Consed. mtnis- 
tr r  des .\ffuircs étruiigi'rcs, c l te. m hih tre  
de hi G iicrrc soiil chargés, chacun en cc qrii 
le rv iircn ie . do l'c jc cu tio n  du prése.nt dé­
cret gui sera publié au Journal officie] de 
ta Itépubligne. française et inséré du Bulle­
tin ih.K Lois

LES M AJORITAIRES ALLEM ANDS 
SONT AR RIVÉS A  STOCKHOLM

que je  You? adresse ou nom du gouverne* , 
iiieni. nu nom de la France clle-mème. J iru - véu liior.

STocKilorM. i  juin. —  La  délégaiion iim- 
joritaiie allemunde. composée do MM. Sriici- 
dcinann, Kfiert, Sosscnbiicli, Millier. M !- 
kenbur, l'iseluT. Duucr ot l.ig ii u. < st .iii -

ymiir (lui'uiuv' iiii'iiie des usine.? travaillant pour 
i'iuIiii.Mi.'tr i’ i"!i di: la guerre, et le député Sslre- 

,1, , . i.ii,-. -iiotiijn au Reichstag à  oe su-
jrt-

En Bav'-’ "  u i” ' 4 ' même : les sli'C-.? né-
'.-..niTyi,? machines agricole» pu,,r la prê­
c h a . ’ • r"uriiiit êirv constitués 

I/;.- l'W,- iLiiv» ijji jiV’Xluisent le p;ip,*cr de jour- 
m i sont en partie crivl-'cn. F<nir remédier à la 
■ i ’ - '. ou aiirolt ubti'ii i ih' rAuirirtic (in'elle au- 
i i ' -i'il a n'iiiveaii -pui,-,]! çn .Allemagne
.I-'-- lignil?- ri- R'.hèmi'.

I,e Berliner Tageblatt :
U I -:; de? op ;;:i:i- lip ou r )»r .?;7 .7 ; .̂ si tes 

IriirtsnrirK ?’ami'liuvaiciit font soit peu. hi’-tat rie 
ctj.-iïéi L'Il : r iiiffiTt l'iiii dernier ne »e pro- 
«l'urnit

Par centre, la majorlié de.? inclliie
- .'.jire (pie ravitaillement • u, âu.?

rtiv, .'i l'on \ ‘u l.‘iiimnisaiit. u ■»;. lu;: pas 
Uloili. Ul- irti? Svirir- U ' le» dilflciilUiS
d : -  l a  s i l i i a l i i M i  f  t  '■!-■!. s  , - m c n f  a p ' ? - * " ?
l'iir iilii- li’ gl-'nii-iii.iii-iu Of'i"" ' rt efllc-i-r n 
l a  f u L s  l i e »  I r i i i i s f u j r l »  e t  O u  . . .  c o i i s o m m a u o n .  
D'.iii .siifi lu ;;é;i'»».ifé de.» iv-strc-u.-in-..

■liv'- ■ ''i-tfiiiKment, certainr» rnlêgories de 
r.iciir.s seront iiK'ii moill? favortées 

I|il'-| iii.c» II-J relit .'-l/. i,,-;:.-;.?;;! Ihavailf-gllCrrO OU
III'iiic les pr''iTiiiT> iii'iisrii s ti.i«iiui. i-

I l u  t b ' - i i i i o r i -  u r -  ■■ " i i i e .  l e  '
J l  l u  u i i ' i r t i ' i i i  u ’i  i O . i u i i i i i ' m i  '

I iju'O l'iilil étr" linjn.»c ».U1'  
i-i iiiii-huii ue parait ),u- rrth"

;  I . .  , ! - ‘! i u i l i v e .
.1 . - q i i ' i i ’ i .  l . i  m a j o r i t é  d e s  s y i u i i .  i ’ -  

i-t, do coiisonunaleur-: 1." -i 
i-ijii'Hiiicro <li; la nécessité d'.Ui 
V cro.

t.;

- ; i.»»é 
lit sé-

vient du sigricr un accord avec In l Uambre patro­
nale qui a accepté la majoration dos salages 
des type® el des corr<vteup<j.

G R É V IST E  CONDflMNÉS
Deux rnibliùrpav Adoiphe Crissoii. du 11* 

ri'artillerif, et Augu.?to Mélayet, du S il'ri'in - 
tanteric, arrêtés uu cours des grèves, étaient 
poursuivis, hier, devant le 2* conseil de 
guerre.

Brisson, qui s’était mis à  la  Iftte des gré­
vistes. boulevard de la Chapelle, a  été con­
damné à trois ans de prison.

Mélayet, pour avoir temi dos propo» 
séditieux dans le métro et fa it l'apol(>gic de 
la  grève, s 'est vu infliger un mois d'empri- 
ronnement et 200 francs d'amende.

D’autre part, le Iribunal eorroclioimcl a  
)ii'ünoficé coiilro des grévistes les peines 
;;ui\ unies ;

Quatre mois de prison F l'ouvrière Victo- 
r-iii'' P ige! : trois mois nu Suisse Charles 
' I . '-lioî : un moi.? à Théodiilo Didier et Fer- 
luuil Xobiet : vingt jour.? de la mênie, peine 

'1 l'horloger Louis Depuich.

M. Dcsebanel donne lecture des 
on iivs du jour. L*' premier lu fut celui de 
MM. taiurks Tiiimoul et Klotz. dont ou a lu 
le texte et bur lequel la Chambre allait être 
appelée. A, ce pi-nnoncor.

I rois-autrcs «\ 'aiciil fiuur auteurs M. Mi.»- 
fi.il et scs collègues .?ockili»tû» minoritai- 
le s :  MM. Brizon. .Mcxandre Blanc et Raf- 
lin-Dugcii». li's tiui.» .sœ'ialistes kientha- 
iiens : MM. licnauclel, Caehin et Moutet.

M. de Monzie vint adjurer ses collègues 
rie faire un suprême effort p(3ur obtenir 
l'adhésion du parti socialisle à  l'ordre du

ro.n prolongés.)
M. Reiiaudel vient apporter l'adhésion de 

quelques-uns de ses amis à rorilre du jo'ur 
<U' M.\I. Duinont et Klotz. en iiiisun de .«on 
passage sur ia eonstitution d'uiu! .sociéli’i 
ries mdjmis qui fait appel à  lu consciciie'î 
de 1 .Sileuuiojie.

’ Nous vous faisons cutifiuüce, dit-il. Nous 
verrons si vtHia Dous faites con(iunc&;dc* 
main. “  (.ippUtim  
ÿbnchc.)

Uu JlH»?!; au vote.
P o r flO ro ix  contre !H, In (,7iaminc accor­

de. la priorilé  à l'ord re du jour do MM, 
Charles Dumont et h lo lz .

L'ordre du jour de MM. Charles Dumont et 
K lotz est adopté par 433 voix contre 53.

La Qiamfare s ’ajourne ù jeudi. 11 est

Klîc a coinmeni è c.' niatiji .-ic.? ilèlilx'-ra- 
ficns qui. vraisemblafaiemcnt. dureront plu­
sieurs jours.

LES M ARINS DE LONDRES
CONTRE LES PACIFISTES

du une heure trente du. matin. I,éopold BLOND

Lii.sbiiL.?, ( juin, —  l.u Comilé dû.Lünieii 
HatioilHla xk'S. nmi'iii? de J.onrirc? a adopté 
aujourd'liui une iv,?ohiti‘ jn iiitr*rdisaiif :'i ?•'? 
i i i e i i i b i i - s  ( I ‘ ‘ s e r v i r  » i i r  un b â i i i i i e i i t  q u e l -  

(Tirique à bord duquel voyagria i' ii! des p;i- 
' l'itlstes allant à  .Stodihuliu o u  à  Pelrogiad.

il moins quo ceux'.ci signent uu engagement 
: par lequel ils insistèrent afin que le,? Alliés 

soient intterniiisés pour les victimes et k.» 
perlas résultant dû l'action des suus-marins 
allemands.

iHilORDIilinilHlllll
F

L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S

Une rixe à la porte de Saint-Ouen
1 in nous communique la  note suivante : 
l'n e  rixc a  éclaté hier .«oir, dans un bar, 

jiits  de la port*! de Saint-Ouen. entre coii- 
sonuiiatcurs et soldats annamites.

Dana la bagarre qui a  suivi, quelques ci- 
.:1b -et quelques Annamites ont été blessés, 
d(jnt un grièvement, 

r.'ui'di'e a  été rapirieinent rétabli.

Doit-on «  décaler »  l'heure des repas ’
-  v k  l ' i i c i i i i ï  d e s  I I  t , - .  ,1
_  . 1 ..lirTtl7l .. I ; I

.qu!
•i|if

■;.s .-n.i] , 
b o b - , , ! )  t r a -

I I maliii i l  i j i i i |  t i c i i i '  
■ ! v . . - . m l

.•ailler ■!■■ •:! ! ■
le l'.liil'ê'-llli.i .-.u.
repu.-. Il, IlUil lieUl'i". ,1" ■ . :U . '■»
six heiu'cs-dû B-j.r '.' 

r U !  a  parle r i e  C ' ' ! | | '  r -  f- . . . . . .  1 : ; .  r .
l e »  m a t .  • ■ f u i  j - i u r  i i  • y n i t ' U t U ' i - .

't. .\uiur. ••;• a;t Omservaldire <!•■» ai'u-.
metier». i m r  riiit-.Tinediaire du pi-oîe.-yeur 

L«.-,lre. nous a apprît, ea eüet, que fom d’être 
‘âcheiir-5, nos coutume» aliiBcnUiav» 5<in;, wz 
uiintraire. exoeUenter*

La vepite c-f. de faire, a  midi c l à vngt tieurès, 
deux repas’ substantids. •

MWi «t vmgt heure» .-oui k »  bf-uro*, pur 
weallenoe. des r^jas, parce <qu*elle-? .‘ ont veies 
iy)iTe»onriant a des minima d’uiergie, à d-.s 
lustanls oü l’activité muscuiaire cesse u i»-u 
ore.? cûjnplétemeht, circùii»Uince'particulièremeijt 
'svoraible au-travail digestif. Une nrécau-
..uii éB*. a prendre, cependant, celle d'inCercaler 
•ntra 1b défaut des repas e* reprise du travail 
m  J^s d'une, heure et ùcuuc ciivtrun.

E C O N O M I S O N S  L ’E A U  !
1̂ ■ -/A • — •

Une noie de ia préfecture de pcdfoe Invite les 
Parisiens à ménagei leur consommabon d’eau 
il à (acUiler par cSa même, à la Ville, une 
p.omie de combustible dont il eet inutile de sou­
l i e r  la Déce»ité.

L ’eau distribuée à  Paris est, h i effet, en grande 
partie élevée par des machines dont le fonction- 
n«nent exige une grande quantité de chtu'bou. 
et las stocks ont subi une telle diminution qii'il 
y a lieu de sa préoccuper de ne pas les épuiser. 
I»» dtiiit des compteurs va être, au reste, .«urveille, 

Rédufcons doue noti'e consommation d'eau au 
strict néijessaire... r-i nous voulons éviter le ra- 
ttonnfsneitt.

V I T T E H -
S a i s o n  1 9 1 7

S T A T I O N  D E S  A R T H R I T I Q U E S

F ron t frança is

14 HEURES. — L A  L U T T E  D ’A R T IL L E R IE  EST DE­
V E N U E  V IO L E N T E  H IE R , EN  F IN  DE JOURNEE, AU  
N O R D -O U E ST  DE L A  FE R M E  F R O ID M O N T .

Vers 32 heures, une attaque ennemie, déclenchée sur un sail­
lant de notre ligne, a réussi à prendre pied dans quelques élé­
ments avancés.

SUR L E  F R O N T  DES P L A T E A U X  D E  V A U C LE R C  E T  
D E  C A L IF O R N IE , A PR E S  LE U R  S A N G L A N T  ECH EC 
D 'H IE R , LE S  A L L E M A N D S  N ’O N T  PA S  R E N O U V E LE  
LE U R S  T E N T A T IV E S  E T  SE SO N T  B O R N E S  A  R E A G IR  
SUR NOS P O S IT IO N S  P A R  U N  B O M B A R D E M E N T  ASSEZ 
ASSEZ V IF .

En Champagne, nous avons exécuté un coup de main sur 
les tranchées adverses à l'est du Téton. Nous avons pris -trois 
mitrailleuses et fait des prisonniers.

A V IA T IO N . — Dans les journées du a et du 3 juin, nos pilo­
tes ont abattu six avions allemands et un ballon captif. En outre, 
nos canons spéciaux ont descendu trois appareils ennemis, dont 
les aviateurs, parmi lesquels trois officiers, ont été faits prison­
niers.

Des avions ennemis ont bombardé la région de Nancy et celle 
de Dunkerque. On signale plusieurs victimes dans la population 
civile de Dunkerque.

23 HEURES. — La  lutte d'artillerie s’est maintenue très vive 
dans toute la région à l'ouest de Braye-en-Laonnois. Plus à l’est, 
dans le secteur Craonne-Chevreux, bombardement intermittent 
de nos premières lignes. Pas d'action d'infanterie.

Journée calme partout ailleurs.

f r o n t  britannique
13  H EURES. — Le  communiqué d'hier matin indiquait qu'un 

poste au sud-ouest de Cherisy était resté entre les mains de l’en­
nemi, à la suite du combat de la nuit du 3 au 3  juin. Ce poste 
a été repris par nos troupes la nuit deftaière.

Des coups de main allemands ont été repoussés -:ette nuit, au 
sud-ouest de La Bassée et vers Neuve-Chapelle.

Nous avons pénétré dans les tranchées ennemie* à Test de 
Vermelles.

30 H EU RES 35. —  Des coups de main exécutés avec succès 
aujourd'hui, au nord d’Armentières et au sud de Wytschaede, noua 
ont permis d'infliger des pertes à l'ennemi et de faire 37 prison- 
mers. dont I  officier.

Grande activité des deux artilleries, au cours de la journée, 
au sud de Gouzeaucourt, vers la crête de Vimy et dans le sec­
teur d’Ypres.

Nos pilotes ont effectué, dans la nuit du 3 au 3, des bombar­
dements au cours desquels ils ont atteint quatre trains allemands, 
dont Tun a été entièrement détruit.

Six appareils ennemis ont été abattus en combats aériens et 
un autre contraint d'atterrir désemparé. Quatre des nôtres ne 
sont pas rentrés.

F ron t beige
Au cours de la nuit, activité assez grande des deux artilleries. 

Durant la journée, très grande activité de l'artillerie ennemie de­
vant Ramscapelle et Dixmude. Nous avons exécuté avec succès 
des tirs de destruction contre plusieurs batteries allemandes de la 
région de Bixschoote.

g
asB
a
i
i

F ron t italien
A  L 'E S T  D E  G O R IZ IA  E T  SUR LE  CARSO. L ’A C T IO N  

D E  L ’A R T IL L E R IE , D O N T  L 'A C T IV IT E  A V A IT  DEJA 
E T E  S IG N A LE E  CES JOURS D E R N IE R S , A  P R IS  H IE R  
U N E  IN T E N S IT E  N O U V E L L E  E T  S’EST E TE N D U E  DE­
PU IS  L A  V E R T O IB IZ Z A  JU SQ U 'A  L A  M ER, A F F E C T A N T  
U N E  V IO L E N C E  T O U T E  P A R T IC U L IE R E  C O N TR E  NOS 
P O S IT IO N S  DU M O N T  SAN-M ARCO . SUR NOS LIG N E S  
DU D O SSO -FA IT I E T  A  L ’E S T  DU FLO N D A R .

Nous avons contrebattu le feu de l'adversaire et enrayé par 
nos tirs les tentatives d’incursion de l’infanterie ennemie.

SUR LE S  PE N TE S  O C C ID E N TA LE S  D U  SAN-M ARCO, 1  
A PR E S  A V O IR  C O M P L E T E M E N T  N IV E L E  LE S  DEFEN- g  
SES DE N O TR E  N O U V E L L E  L IG N E  P A R  L E  FEU DE |  
SON A R T IL L E R IE . L ’E N N E M I A  REU SSI A  PE N E TR E R . 5  
P A R  U N E  A T T A Q U E  E N  M ASSE, D A N S  Q U ELQ U ES g  
E LE M E N TS  AVAN C ES. g

A PR E S  L ’A V O IR  A R R E T E  P A R  L A  P R O M P T E  IN T E R - g  
V E N T IO N  D E  NOS R E N FO R TS . N O U S L  A V O N S  IM M E- *  
D IA T E M E N T  C O N T R E -A T T A Q U E  E T  RE PO U SSE  JUS- i  
Q U E  SUR SES P O S IT IO N S  D E  D E P A R T  E N  L U I  IN F L I-  g  
G E A N T  DE TRES LO U RD ES PE RTES. g

Quatre-vingt-deux prisonniers, dont trois officiers, sont restés S
entre nos mains. g

L'activité des opérations aériennes a été intense, hier, sur tout g  
le front. Nous avons abattu un avion ennemi près du mont Zébio g  
et un autre près de Plava. Un troisième, enfin, a été contraint S  
par nos aviateurs d'atterrir dans ses lignes. »

Au cours de la nuit, les avions ennemis ont lancé des bombes S  
sur Codigere sans faire de victimes ni causer de dommages. §

Nos escadrilles ont bombardé des rassemblements de troupes g  
ennemies et des organisations de baraquements à Santa-Lucia di g  
Tolmino, à Chiapovane et à la station de chemin de fer de Rifem- 
berga.

Fronts russes
F R O N T  O C C ID E N TA L . —  Dans la direction de Kpvel, 

près de Nowo-Mosser, nos éclaireurs, commandés par le soldat 
Rykowski, ont disMrsé un détachement allemand.

Sur les Carpathes, dans la région de Pnewi, nos éclaireurs, _  
commandés par le sous-lieutenant Odinzow, ont forcé, malgré la g  
fusillade et les mitrailleuses, les réseaux de fil de fer de l'ennemi g  
qu'ils ont chassé de ses tranchées en lui capturant une mitrail­
leuse.

Au cours de l’attaque, le brave sous-lieutenant a succombé.
FR O N TS  R O U M A IN  E T  D U  CAUCASE. —  Aucun chan­

gement.
A V IA T IO N . —  Dans la région du lac de Nobel, le feu de 

notre artillerie a abattu un appareil allemand qui est tombé dans 
les positions ennemies.

f r o n t  roumain

Les épreuves de sélection de Chantilly
RÉSULTATS DE LA NEUVIEME JOURNEE

Prix de Vire ;i r.;'-lallicr;. 'L'XIO fi'., è.i :«i m. - 
I. KiU'j-’i'!lii-'L.ii .rkupDalIa .M. t.î. WaUiiiUo; Z. 
I.,‘ Faa?“ ur 'W . Howcb;, u .M. Albert Ciret; 3. 
L'- l''i“rlil>: .-••̂ tiTri''. a .\I. Jeun .‘êleru.

r;;u kiigû'ur. Doux longueur». Duré? : 3' ù"
J ‘1.

Prix de Bczons j., .iirt’u' '.mx il-’ 3 ou.--. 3.1XJU fr., 
■i iUi) mvli'i .'. - -1. Uanoi? U H. Bni’ker . h \f, L 
Miinladivfl ; é. Ovcrtimc ,IJ-Nêill. u .M. W.-h. 
V.inricrlint; 3. Cocliev (Douii;' u , uu baron L'.mi-
g:iu.l-

l U'- ]..ng'!'Ui i.t danie. Dciin tiiigiiiiai.--. Uu- 
r .  "  : r t  3 :f

Prix de la Roche Kprcine Ui » pouliches, pour 
ij'Aili' fil'» ■1'’' 3 au» ii'iiyuiitjüiittiiB .cessé U'wpar- 
Iciiir u rrt.;\.jur qui lo? n fiiit naifre). lu.OOO fr..
2 iw  mètres. — 1. Suint'’-Buumi.' iMac-Cc;;, à M. 
Mtilli'f; 3. La Berliiii’  (Milloii Henry), ù M. Q. 
Lri»''!! : 3. .Mu»querflrie (O’.NVilh, a M. W.-K. Vau- 
dvrbilt; i. Colère jSli-'k!;-. ù .M. Chéri R. Hal- 
Eroiiii. . _

l'ii» kli'. (yiurto Lieux longueurs. Du- 
1. •• : 2' 17" 4'j- 

Prix La Boche (Eproutc des poulains. 10.000 
u- 2.1ÛU iiH'lr,-». — 1. Aücoii. a M. W. K. Vander- 
bill O'.'Veill: ; 2. Pindari'. i  .M. .Mullor 'Mau üeoj ;
3 UninoP. u M. J('aii Joubert (Gamcr, ; -1. Mar- 
muusct. u M. II. Wuttinne .Houpuel. , , , _

l'no longueur, ("oiirk tâta. Trois quarts de lon- 
guonr. Uiirêii : 2' 13" 2/3.

Prix de Mézidon i.OUu francs. 2.KI0 mètres'. — 
I Hnriinia. u M. Hobert Lazard iF. Gauthier ; 
•' liohiiiet. mi baron iGourgaud IBottaquln ; 
3 Dévorant, a Mme Lemaire de Villers ;W. 
(lowesi ; -i. Saint Corneille, au baron Foy (A.

longueurs. Demi-longueur. Demi-lon­
gueur. Durée ; 2’ 33" 2,'5.

Prix de La Frette (sieeple-cliase. 2.500 francs, 
5 0011 iiii'tr. . —  1. Samtoicrotte, ii M. Besnarri 
..I Mifüini'.; 2. Ah'IIiiWUov. à .M. H. lount [Ket- 
IwiL??: 3. fuiMiio, a M. F»l. Mayer (Caron) ; 4. Au- 
i-iAvay. a M. Fiem' 'i’iii'/t; '"ioufUn'.

D:x kiigui'iirs; Lue dvuii-longueur. Doux Ion- 
uui.-ui'B. l'uré" ; 4’ 40’ ' 4Ô.

La Bourse de Paris
DU 4 JUIN 1917

. ore quelque ik’u
...-.c-, ...    qu’au pai-quel l e
ivmoignent dan» l'ensemble d'uns bonne f  riii
hères. Tiinrit?. en c f f o iiij;

, , ,  a , ,  . l ’I u ?  l '> u r ( i  ■ : n u l i î i ' j  o u  k »
Il'Kuuiiaviil .•••1:'. plus OU lUoiii» r •nn’-'f-’s, 

• ■ - i'iijiluvut- .l'un- baisse accentué» d.. ro'i-

' • '• Salit .n progré:. le 3 Û.'O ù 01, lo 
'. .. .1 .1 sî.'.iâ. .*■; groiifie étranger, on nol' un 
1. u.-r tu", inenl lii’ l'Extoruiure n HI0.6Ü. Kus»C6 
jilu.» l'i'vsi— élablisseiDcnl.-i de crmr.' e.'-.-. 
l a e n t  u u . - s  de l<rm' piêoédeiilc vkLu.j.-.
Ivraielé de» Grand-? Chemin» fiançais. Du uôlo 
lies Cuprifères, le Rio. coupure d» 5 ?e-| fra’.k 
a 1,700, Boléo 1,050 contre i ,û3j.

CHANGES
Londres 27,15 lÆ. Suisse IIS D2. An^tcrdam 

2M  1('2. Petrograd 147 1,"2, Now-\ork 570, Italie 
81, Barcelone 658.

METAUX A LONDBES-
Le tonne de I.OIG kilo» : Cuivre Clnh .L- 

bk 130, livrable 3 mois. 129 1.̂  : Fin.-'r '-yt.! 
14Ô’. Etain oomptant, 253 3/4, liv r i’'  .; 3 mu;», 
250 3/4; Plomb anglais, 31 1/2; !.. de»,-::,,
38.

LES RELIURES D’ “ EXCELSIOR’

<3 juin). —  Dans la région montagneuse de Moldavie, dans la 
vallée du Cashtn, les tentatives faites par les patrouilles ennemies g  
de reconnaissance pour approcher de nos tranchées ont été 
repoussées avec pertes.

Activité d'artillerie plus grande sur la Putna et sur le Sereth, 
où l’artillerie ennemie a bombardé le village .de Condica et l’ar­
tillerie russe les tranchées et les convois ennemis dans le secteur 
Surala-Vadul-Rosca.

Calme sur ie Danube.
A V IA T IO N . —  Une escadrille de neuf appareib a bombardé 

avec succès la gare, les hangars et les dépôts ennemis de Cam- 
purile.

P o u r  co ru erver U s num éros [grand fui-mat) 
et en assurer U  classem ent.au fu r  et à  mesure 
de le u r apparition  ;

Beau cartonnage aveo rubans, titre duré, 
pouvant contenir une oolJeetion da 
Cmis mois : à nos.bureaux—  ... 4. •»

Par colis postal..............................  ». »
Notre reliure électrique, pour trois moi», 

fers spéciaux, titre doré : à nos bu­
reaux  .......................................  7.25

Par colis postal..............................  8.50
,You4 pouvons encore livrer des cartonnages 

et dea reliures électriques pour cuM crver  
nue coUeciion de d eu x  mois d r i cxcm pluires 
l 'u  petit form at d ' E je c ls io r  •• luiriis jusqu 'au  

février. <iiw prix auuaitU  : 2 fr. 20 ù no* 
bureaux et 2 fr. 76 par lu poste, reuomnojnd". 
pour les cartonnages, ou  de 3 fr . 36 e t .4 tr. 50 
pour irs rriiurés é le c tr is u e s ,,

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
LES COURS

— Do Co;wnhaguo, on annonce que V. M. 
le roi (Tirishan X  partira demain fxjur r-r 
dre vi?ite à »uiv frère, te n'i fte-akin V ff  
Nunègc, à Chribli.inia. I.e roi Danumaok 
sera de retour à la fin la »i*tna::i--.

CERCLES

— Les nKmbrrr de fa .Sodélé artiiliqin- 
i l "  inuileur.r ont A^sUtc, samedi, à une con­
férence sur ■■ kl Situation intérieure de l’AlIr- 
magne ", par M. Germain Bajist, historien

idit. qui a rvmportê auprès de >on audi- 
foir- le plus légitime sucl(_. Remarqué : 
g "r  '' a-.- r ioo  iifin, grand ;h ;n. '-  r d-.- l.i 
Ik-gion d'honneur, Jainonl. Ducbesnc. d-s 
’ /ari-ts. Balfcmriir. La-ro:X. I.efort. Cri't. 
D-I,.i, Kspina--.-, !> - 'inne, Bapst, Gain-lin. 
(te Bizot. Pnulk'O, etc., etc.

INFORM ATIONS

La princi-sse de Ligne et la ni«rg«i>e ,1 • 
lilacfis sont do retour ù Paris, renant de 
Biarritz.

NAISSANCES

— Mme Henri Rigaüd vient do donner le 
jour à  un fils : Mario.

DEUILS

B L O C  ■ N O T E S

—  Une messe de Regiiiem . pour le repos de 
l ’âme de .1/. PhiHppe de ''.'arbon , chef m i­
trailleur au 207* d ’infanterie, décoré de la 
croix de guerre, proposé pour la médaille 
militaire, a éti: célébrée, hier matin, à onz-.- 
heures, en l'ég lise  Saint-Honoré-d’Eylau.

L e  <kui! était représenté par ; te n.inte 
Georges de Bourbon, père du glorieux défunt; 
te brigadier Henri de Bourbon, engagé volon­
taire à dix-e/ept ans, et M. René de Bourbon, 
ses frères ; le comte de Bourhon-Lignières et 
le capitaÎDe du Boutxic. ses oncles, en l ’ab- 
? c de ses autres oncles, le baron Séguter 
et le comte Aim ery de La Rochefoucauld, et 
d. son beau-frère, I« comte R c^cr de tJon- 
tauî-Biron, lieutenant du 20* dragons, 
retenus ; le capitaine de Kersaint. te comte 
Georges de Chabanaes, te maréchal des logis 
du Bouëxic, te comte do Sèze, ses cousins. 
Du c6té des dames : la comtesse Georges de 
Bourbon, sa mène ; la comtesse R oger de 
fiontaut-Biron et M lles de Bourbon, ses 
sœurs : la comtesse de Bourbon-Lsgnières, l;i 
baronne Séguter, Mite Anne de Bourbon, tes 
comtesses Jacques et Stanislas de (rontaut- 
Biron, la  marquise de Chabannes, Mite du 
Bouëxie, la  comtesse de Bourbon-Bussot, la 
romte.sse de Mailly-ChaJon, ses tantes; la 
comtesse Georges d 'Harcourt, MEtis S a u ter, 
la marquise de Chabannes. née Bc'thuiK. la 
comtesse Georges de Chabannes, la comK'Sso 
d<? Sèze. la  comtesse François de Bourbon- 
Busset, M lles Sophie et M arie de Bourbon, ses 
cousines.

•S, A . R- M g r  te comte d ’Eu avait pris 
place aux cétjjs de la  famille.

Nous apprenons la mort :
De .1/. Auguste G eorges, premier président 

le  la Cour d ’appel de Nancy, officier de la 
X-égion d ’honiieur, décédé âgé de soixante-di.x 
ans :

De M m e E m ile  C u ich en n é , née de Luppé, 
femme de l ’avocat à la Cour d ’appel, qui a 
succombé à Pau,

BIENFAISANCE

—  l.’ nç m.itînée de bienfaisance '•.-i.t don- 
n ir  l ’ Cnkni des Colonies étrangères, au

profit des V ictim es de la  gu erre, le 6 juin, 
en l'ég lise  suédoise de la rue Guyoï. La ic- 
cette en s e p  consacrée à la rééducation des 
mutilés de ia  guerre dans les écotes spéciales.

Organisée par la section suédoise, cette ma­
nifestation charitable est placée sous le patro- ' 
nage des sous-secrétaires d 'E tat aux ^ a u x -  I 
.Arts et au Service de santé et du comte Gyl- 1 
denstolpe, ministre de Suède, I.0  succès en est ! 
assuré par te gracieux concours promis par : ' 
M M . Jean Richepin. de l ’Académie française ; 
-Saint-Saën-», W idor, de l'Iiis tiiu t ; G . Fauré ; , 
Mines Cécile .Sorel, M ary Garden, Madeteinn I 
Roch, Henriette Rénié, Ililda  Roosevflt, >fM . ' 
■Albert Lambert, Blanc, Jeisslcr, etc., «te. : 

L ’hymne Honneur à l'.ln ié r iq u c , du maître 
Saint-Saëns. sera exécuté pour la première • 
fois et conduit par ie célèbre compositeur.

—  L a  comtesse de Duranti dpnr>era, te 
samedi q juin, ù deux heures et demie, au 
théâtre du Ct^iséc, une matinée au profit dt 
l'œ uvre si intéressante : les A veu g les île la 
g u erre, de M . Brieux, avec le concours de 
Mmes Bartet, Baïlac, Violet. Mistinguett, 
M M. Bastia, Chcvali«-, etc., etc.

Quête et programmes au profit de l ’œuvre.

P E T IT  COURRIER D ’IT A L IE

—  éi. M . la  reine m ère, acctmipagnée de la 
dudiesse S forza  Cesarini e t  du  duc de Bel- 
gioioso, a  v is ité  l ’E xposition  garibaldieuiiedes 
Thermos de DiocJétien. L a  souveraine a été 
reçue par le marquis G iorgio Cruglielmi et 
tes membres du comité d'organisation, que 
Sa Majesté a vivement félicités.

—  .Avant-hier a eu lieu, dans tes jardin.® de  ̂
l'ambas-sade britannique, à Rome, la Foire I 
d e s  A llié s , organisée par lady Rodd. Toute 
l ’aristocratie romaine, le cotps diplomatique 
et les notabilités de la société s'étalent rendus 
à cette manifestation de bienfaisance, qui fut 
tout à fa it réussie.

—  .If* T heo d or, le  bâtonnier de Bruxelles, 
avant de quitter l ’ Italte, a rendu visite à 
S. .A. R . la princesse M arie Josepha de Bel­
gique. qui se trouve au Collège du P ogg io  . 
Iniperiate. I

—  M m e de L a  R och e-F ra n cès  vient de clô­
turer la série de ses riviptions. Reconnu, la 
dernier jour : marqui--' A fan de  Rivera (testa- 
gu li, prioccsae Massimo, marquise MarignoJi 
Toriunia, princesse Pignatelli d'.Anjou Cana- 
v ig lia , marquise SicUiano do R4.nde, marquise 
Vincentini e t  ses filles, comte de Salis, minis­
tre de Grande-Bretagne auprès du Saint- | 
S iè g e c o m t e  et comtesse Be.rzi Scall, prince ' 
et princesse Zunica de Cassano, marquise I 
Passori, ducb»!.?-c de Montevetchio, comtesses 
L u ig i et G. Senni. marquLs e t marquise Ca- ' 
ixïlli D ri^onetti, comte et comtesse l'a ino de 
Solis Citigni Cravellona, comte Faiii et ses 
tilte-i, amiral et comt«s.-.e Barbavara. (te ., rtc.

Dans te courant du moi? ->i-r.ï célébré, à 
Milan, le  m ariage du prince B o h 'om p itg n i 
L u d ovisi. o fficier de la marine italienne, avec 
M ile Barromet».

—  I-a comt,-.i\e T eresa  .V iherti Oddone 
vient de mourir lA Saluzzo.

E l l e  n'est pas une de ces ardentes jeunes 
femme» qui. ayant revêtu dès le 2  août 
1914 un habit blanc et un voile angé­

lique, se vouèrent pour trois moi* à l ’admira­
tion publique et au *oin des blessés. Son zèle 
a^duré. Toute sa vie, elle l’a donnée à u son »

; hôpital- Depuis le début de la guerre, elle n'a 
; pas pris un jour de distraction, ni même un 
I jour de repos. Levée ck grand matin, couchée 
I tard, ne se laissant rebuter par aucune besogne.
I i> Une vraie, celle-ià», avait dit le premier 
; médecin chef. Et tous les autre» médecin» chefs 

qui se sont succédé ont ratifié ce jugement.
1 M " X ... est une vraie infirmière.
I Je l’ai rencontrée avant-hier, comme elle 
.«ortait de chez elle, et .je lui ai naturellement 
demandé des nôuveltes de l'hôpital, puisque, 
depuis trois an», elle ne s’ intéresse qu’à l ’hô- 

i pital.
—  L ’hôpital, dit-elle, oui... je vais le quit­

ter, l’hôpital!
—  Comment, vous! dis-je, shgréfait.
—  CSi! oui. Nous allons avoir des fiévreux, 

des paludéens. .Alors, je préfère m’en aller. 
Vous comprenez, les malades, ça ne m’inté­
resse pas.

Je ne lui ai pas demandé pourquoi ; je ne 
le sais que trc^- On se grandit à soigner un 
blessé ; on se diminue à soigner un malade. 
Cette besogne est bonne pour des mercenaires, 
voilà ce qu'elle voulait dire avec son « vous 
comprenez v.

Ainsi, ce qu'elle a cherché, depuis trois ans, 
cette femme qu'on a vue admirableaent dé­
vouée. ce n’était pas d’apaiser une souffrance, 
mai» une belle souffrance, une souffrance pacée 
de gloire. Derrière le blessé gémissant sur son 
lit étroit, elle (hscernait la ligne blanche de la 
tranchée champencNse, le grondement dn ca­
non. le reflet d’ un drapeau, le tragique soupir 
des mourants. E lle voyait le drame éclatant. 
Mais sur le visage bronzé du pauvre hcHnroe 
qui tremble la fièvre des marais, elle n’aper- 

I çoit rien que la maladie sordide et basse ; son 
' cosur se refuse à un humble dévouement ; il 

faut des accessoires à $a pitié.
Hélas! c ’est humain jusqu’au point d'être 

inhumain. E lle n’a pas senti que les malades 
de la guerre, ce sont des blessés aussi. Sur le 
champ de bataille, on ne risque pas seulement 
l ’éclat de shrapneU ou la balte de mitrailleuse, 
on risque la mauvaise fièvre qui dessèche la 
peau et creuse les yeux, la pneumonie qui tue 
aussi bien qu’ une marmite. Pour ces «  bles­
sures on ne reçoit ni palme, ni étoile,
mais on mérite une même compassion.

—  Madame, retournez à l ’hôpitaL 11 faut 
qu’il vous trouve, si on l’y amène quelque jour, 
ce jeune soldat tout brillant de .jeunesse qui 
repartait tout à l'heure pour le front et me 
disait I "  Blessé, ça m’est égal; mais malade!...
)> Pourvu que je ne tombe pas malade sur le 
»  front! )i

Louis LATZABÜS.

Irredente
G'é’ ic ' /"i : 'L' d'L.V'.i' i!>13-

l ' i i  cii.nii k"!' 1. •? liouli:vtir<fe recevait 
11'..[iii'iiDui'iit l.i \ i-iii' il'iui cominiasioii- 
iiiiiiv l'ii ck-nii'.iu-v aiitriMliis'u? : les feuffrs- 
vriin ii?, (Jm lai.'ttii'iiL ,nk>rs flui\'.s. .snrldut 
iarmi le.; eh.is?eiirs. l ' i i  jour, iio liv  cltape- ; 
in  iiiùiile chez le commissionnaire, rue rie j 

Paradis, et voit, sur la  ofieminéc, un su­
perbe buste de François-Joseph. 1

Le  2 août 1911 arrive.
L e  comniissioonaire s'en va. 1
Des mois liassent. L 'Ita lie  entre en guerre. | 

Le commissionnaire reparaît. :
—  Comment ! s’excUimc lo chapelier, vous j 

ici ? Je Aous croyais -Autrichien.
— Mate non, mais non : irredente. Je suis 

du Trentin.
Un instant !o chapelier réfléchit, puis il 

demande .
— Que penseriez-vous des sentiments 

français (ïun Alsacien qui aurait exposé sur 
sa cheminée le  biisfo de Guillaume I I  ?

Le chapelier n 'a jamais revu le commis­
sionnaire.

Un pont sur le Bosphore
Lorstpir'. le génie d'IIindenburg aura per. 

J ii i s  aux Alloiiituida de conslituer ia  Mittel- 
Eurùjtn. i l que tes trains iront directement 
do Berlin à itonstantinoplc, faudra-t-il iJoiiq 

P
r.ner letii' r o u te  vers la  Ti 
P e r s o  e t  l e s  I i i r i ô s  ?

Un seul peüt empÊchernent ^ p a ra it  aux 
voiix dos pangemiaiiistes : c'est le Bos­
phore.

-Et k s  ]>atigoniianistes ne sont pas gens à 
so laisser ai n’ t.-i- par un détroi . Le Boa- 
phore ■? Ou jettera un pont sur le Bosphore. 
Déjà les plans sont établis, et la dessin

mH'-
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CHARLEQÜINE
1'  M l

A D R I E N  V E L Y

COMMENT LA  " K U L T U R ’’ M EN A Ç A IT D E  SA B O TER  LE B O SPH O R E

tracé. On peut vo ir comme il est joü. Chaque 
pile du pont est surmontée d'un dôme à cio. 
chekats qui rappelle à s’y  méprendre les 
inonumeiits d « sainctoux que certains char­
cutiers trop fidèles û la  tradition exposent, 
aux jours gras, â  la devanture de leur bou­
tique.

On a vu déjà un monarque, s'arrêlor sur 
la  rive du Bosphore, et en mesurer dédai­
gneusement rétroilesse. I l balança, dit-on, 
entre deux )>artis : faire boire l'eau par ses 
chevaux, ou jeter un pont. .Ayant reflôchi, 
il se décida pour le pont Le  Bosphore se 
fâcha et brisa le pont. Sur quoi Xercès se 
îàoba à frin tour et fit batlre le Bosphore 
avec des fouets.

Le Bosphore doit être bien inquiet à 
l ’heure présente. I l sent venir ta raclée.

qu 'ils s'iin-àtent là ?  No pourrout-Us conti- 
Turquie d'.Asie, la

L 'IS L 'T IL E  P E R M IS S IO N
Les soldats n'envient pas toujours le Pari- 

sien.
J'allais quitter le restaurant, samedi der­

nier, à neuf heures vingt, lorsque je vis en­
trer un jeune sous-Iteutenant imberbe dont la 
croix de guerre, déjà patince par 1̂  ttwps, 
mettait une tache sur un dolman trcç neuf.

Comme le maître d ’hôtel f.-iisait quelques 
difficultés pour te servir, à cette heure inso­
lite, il fit demander le gérant et obtint assez 
rapidenvent de lui la grâce de ne pas mourir 
de faim.

—  J’ai déjà été chassé de plusieurs restau­
rants, nous dit-il. Sous prétexte qu’on fer­
mera une demi-heure après, on reus refuse 
l ’entrée à partir de neuf heures, et l ’on se 
sent alors, à Paris, plus isolé du monde qu'au 
beau milieu du désert- J ’ai pourtarst l'habi­
tude de boucler des repas en quelques minu­
tes. Je n'ai pas de chance aujourd’hui. Je 
profite d ’une permission de vingt-quatre heu­
res pour venir m'équiper. Je suis arrivé juste 
:iu moment où le? magawns se disposaient,à 
fernuT.. .A fore* d'insister, j ’ai pu çpdosçer 
rapidement ce nouvel uniforme, mais j'ai dû 
renoncer à acheter du linge. Celui que je  porte 
est déjà vieux de phis d ’une semaine, et vous 
savez ce que \atent les semaines sur te front. 
Or, je repartirai demain dimanche, n’ayant 
eu de CCS vingt-quatre heures que quelques 
minutes utiles.

Il cessa de parler pour accueillir une tran­
che (te veau froid, une bouteille de vin blanc 
ordinaire et un dessert.

-Avant de sortir, il laissa sur la table près- 
que une journée de sa solde d ’officier, et nous 
nous retrouvâmes tous tes deux sur un trottoir 
déjà fout encombré d'ordures ménagères.

—  Les Parisiens sont vraiment héroïque*, 
prononça-t-il d'une v « s  amusée. Je n’ai plus 
à présent que la ressource d'aller me coucher, 
-Ah ! on doit vitç ici attraper ia nostalgiô du 
front ! —  R. V.

Potagers de Paris
Void  enfin une bonne nouvelle ; n t »  pom­

mes de terre isortent !
Depuis quelques jours, une animaticsi 

inaccoutumée regne dans lea pelita jardins 
des fortifications ; les jardiniers iraprovisfa 
se penchent vers le sol, et, les mains sur 
les genoux, oonsidèreot, avec émerveille­
ment et tendresse, des touffes de feuilles 
vertes qui, ma foi, croissent très gaillarde­
ment.

—  Tiens ! C'est comme ça que c'est fait, 
k s  poimncs de len a  î  Et ça va  fleurir ?

Car ks Parisiens ne sont pus très habi­
tués à vo ir  pousser les pommes de terre !

Et qui sait t-onuaent scafl faites les pom- 
Qies de terre dans la  terre ?

Nous connaissons l'institutrice d’iule 
école ctanniunale, située non loin d© la  porte

de A'ersailles. qui. très prudente, recom­
mande oba(jue matin à  sra élèves :

—  Surtou n'arrachez pas les pommes de 
terre pour vo ir  si elles grossissent vite 1

Entendu, madame. Petits et grands, nous 
suivrons cc conseil : nous palionlertais.

U n parlementaire allemand
Un certain lieutenant Ràbenek. du 182* ré- 

^ment saxon, arriva l'outre matin dans les 
ignés russes, près de Riga.
II appcfftajt des propositions de poix sé­

parée entre l'.AlIemagne et la  Russie.
Les Russes prirent le lieutenant Rabcneîc 

et... le gardèrent.
Quelques heures après, des aviateurs alle­

mands vinrent planer au-dessus des tran­
chées russes et laissèrent tomber l'avis que 
voici :

(I Si le  lieutenant Rabenek n'est pas r<Mâ- 
ché avant le 5 juin, il sera vengé cl'une fa­
çon terrible. »

I.oa Russes répondirent qu'ils ne pou­
vaient considérer e lieutenant Rabenek que 
comme déserteur, et qu’en conséquence ils 
l'avaient envoyé à  l'intérieur du pays.

Souhaitons d'appfondrc beaiKoup d’his 
toires pareilles.

E t les confitures ?
Eh bien ! et k sucre pour nos confitures 1
M. A'iollette s’est montré paternel ; il n'a 

pa.s voulu que nous mangions notre i>ain sec, 
et il nous a  promis une ration supplémen­
taire de sucre pour confectionner des confi­
tures. Seulement, il prend k. temps d'exécu­
ter sa promesse... : c'est fout naturel et nous 
sommes un peu habitués à cela.

Le malheur est que les fruits, slupides et 
révoltés, mûrissent à  leur heure, cniTmio .si 
M. 'Viollelîe et ses hésitations n'existaient 
pa.s. Les cerises sont à point : k s  fraises 
sont pre.?quc trop «  nvahrécs ». (Alors ?

Si W -fra ises  et k s  .'crispH d'nii côté, M. 
Viollette de l'autre, coiilinuent'de co tniin, 
kirsque noua aurons du sucre jxjur les confi­
tures, nous n'aurons jtas de fruits pour les 
om iitiires. Cest eniiuytjux.

Tout au contraire de notre pain, qui est 
trop «o iiipk t, nos coniilures risouent de de­
ven ir très incomplètes,,,

LE  PON T  DES ARTS

Hier s'est ouverte, è  la mairie du 6» arrondis­
sement, place Saint-Sulpica, une exposition d'a,?- 
.?iettes patriotiques fsouwnir de la guerre-, i-eiii- 
tas par les dèvos de no» école» d'art décoratif. 
Ces a.?6iettes sont vendues au profit du 'Cmâe 
du soldat du ft* arrondissentcnl.

Le Président de la H'Opiibîkine a accepté de vi­
siter l'e.\p()[iition samedi prochain.

Sir Grorge Houstcm Reid. qui fut gouverneur 
d’Australie, publie sous oe titre : Mes souvenirs. 
un livre sur oe pays, qu'il connait mieux que 
personne. Il parle de ses côtes fertiles, do ses 
\illes ultra-euT(X>éûnnes. do sa civilisation avan­
cée, da tout ue a qui fuit comme uikc ceintura 
autour des teiTes intérieures, vierges et intangi- 
fcles, et qu'il définit uln.?i ; «  Une écceulrantc iri- 
nlté de désert, de sécheresse et d'espace ». Que 
d’attrait pourtant dans celte évocation sinistre !

.Nous croyons savoir que M. JuKen Benda, dwif 
notre eoliaborateur J.-I. Brousson louait Tuutre 
jour « le petit vin ironique et gaifiarU •, prépare 
une séne de dialogues phUoropliiquv’a sur la 
guerre. Dans Tun d’eux, parau-il. uti interlocu­
teur entreprend de motitrcr quo îa guerre 001110110, 
au fond, ne saurait inïeresser un (ssprit philoso- 
jblQne... Voilà une bonne occasion ^ r  -M. Cri- 
ias-Bcnda de faire jouer ce quo i.Q. Brousson. 

appelle son ? bilboquet 1 intellectuel, en ajoutant 
d aiUeurs que ce bilboquet est d'ivoire.

L E  VT-ILLE U B .

LA BONNE CULTURE par Gibson

P n è r e  l.-s . . i -  V  r . .  V .: .- ,  ■/
r . C l , - . ,  a r o f f r - i  , „ j
l'souanniirr. T.'.V, ' t c x t r s l  /(uica:,,- .-
9 * 6  UtwT.'i; iima»ek-i êl Jcir.-, ii 12 
5  •  6  S c « i r c 2 .  / ' f j . r  ip .-r :r r x  co n s.'’U ‘ i  -i n . - -

Le  grand nmnhro de inanuserits qu i *((«(,< 
sont enruyés e t la ncccssiiê nii nous nous 
voyons de ne pas les rcndi'e. qu 'ils  aient élé 
publiés .ou non, jious fo rcen t à p rier nn.v 
ronfrères et nos corresponda/ri.v de garder 
copie des orfi'cfes gu 'ils nous adressent.

E lle  s ’aiipt'lai; Cliarlcquine. Cc tioiü 
n ’était iroiiit celui que lui avaient donne 
ses parents. Ce n ’était pas ilavaiitagc un 
nom d'ctujtruiit, car clic n’ aurait \Tai- 
sembîablcmcnt jm  rem prunter à per­
sonne. C ’était plutôt cc que l ’on appe­
lait, en temps do paix, un nom de guerre. 
Quand on lu i demandait la  raison pour 
laquelle e lle  l'a va it choisi, c lic  répondait;

—  Parce r|u’ il n ’est pas à la  portée de 
tout le  m onde... E t puis, c ’est un nom 
historique.

E lle  commettait évidemment une e t-  
reur. M ais il eût été trop long, en môme 
temps que tfié» inutile, de chercher à  la 
lu i fa ire reconnaître. Car je  m ’ aperçois 
que j ’ai oublié de vous dire que Charle- 
quine éta it béte... bête, o h ! mon Dieü, 
autant qu ’elle était jo lie , ce qu i signifie 
qu ’elle était bête déHcieusenient. A u  café, 
où e lle  venait souvtnt s ’asseoir près de 
nous pendant nue nous jouions au jac­
quet ou au bridge, nous prenions plaisir 
à l ’cntcndre exposer e t développer ses 
aperçus sur la  v ie . Xl.® ne manquaient 
pas, en général, d ’ une certaine stupidité. 
D e  notre côté, nous n’ hésitions pas à lui 
énoncer les énormités les pims stupéfian­
tes, et nous n ’éprouvions aucune peine 
à lu i en fa ire admettre la  réalité. C ’était 
même, je  dois le reconnaître, un jeu  trop 
facile.

Je m e rappelle qu ’uti soir nous la 
vfmcs arriver, l ’ air un peu soucieux, 
Comme nous lu i demandions des nou­
velles de  sa santé, e lle  temua les lèvres, 
parut articuler ; mais aucun son ne sortit 
de sa m ignonne bouche.

—  Eh bien, quoi donc, Charlequine?... 
Q u ’y  a-t-il? fit le  clerc de notaire Mo- 
lesquin.

Charlequine s ’ inclina, et, bas, très bas, 
comme dans un souffle :

—  A h  ! si tu  savais ce qui m ’arrive !... 
A h !  je  peux d ire que j ’cU ai, une 
chance !...

—  S i tu parlais un peu plus haut?
—  Je ne peux pas... Ça in ’ a pris ce 

matin, en m e réveillant... Quand j ’ ai 
voulu dire bonjour à m a marchande de 
journaux, je  m e suis aperçuo que j ’avais 
perdu ma voix.

—  N atu rellem en t!... Ça devait t ’arri­
ver !... T u  laisses tout traîner...

—  S i tu crois que je  l ’ ai fa it exprès ! 
poursuivit Charlequine sur le  inCmc dia­
pason assourdi... E n  tout cas, m e voilà 
bien lo tie  !... Comment est-ce que je  peux 
la  retrouver, maintenant?

—  Si j ’étais à ta jilacc, "déclara M oles- 
quin... M ais je  n ’ai pas de conseil à  te 
donner...

—  D is toujours...
—  E h  bien, j 'ira is  an quai des Orfè- 

VTCS...
—  A u  quai des O rfèvres?,,,

i Oui, au numéro 3 6 ... bureau 'des 
; objets perdus... ‘

—  D is donc, im poli !... M a  v d x  n ’est 
' pas un ob jet !...
' —  Très  bien, très bien, ne crie pas’ !
[ observa M olesquin d ’un air pincé.... 

J ’ avais raison de te dire que je  n ’ ai pas 
de conseil à .te  donner... N ’empêche que 
j ’ ai un ami qui ava it perdu une belle 
occasion de se taire, et qui l ’ a retrouvée 
là-bas...

j —  O h  ! quand tu te lances dans tes 
; phrases, on n ’y  comprend plus rien , tu 
' as toujours raison...

—  Je t ’assure que je  ne dis que ce 
qui est...

—  A lors  tu crois que... vraim ent,,.
—  M ais non... mais non... je  ne crois 

rien  du tout... Pour que tu viennes me 
fa ire des reproches, ensu ite!...

—- Eu fiii... si j ’y  allais, à ton quai des 
O rfèvres?...

—  T u  sais, ma petite, je  ne réponds 
de rien ... M ais on peut toujours essavei, 
n ’cst-cc pas?... T u  n ’as qu ’à t ’y  présen­
ter demain m atin... Pas besoin de te  fati­
guer à essayer de parler... T u  n ’aura?, 
(ju ’ à leur fa ire signe, comme ça, avec lu 
do igt, que tu as mal à la  g o rg e ... I ls  ont ' 
l ’ habitude... Ça suffira...

—  T u  ne te  fiches pas de m oi, au 
moins?...

—  Voyons, Charlequine, est-ce que 
j ’ai l ’a ir de quelqu ’un qui plaisante?...

Nous n ’ attachâmes pas plus d ’ impor-

L a bour de printem ps

A v i s  au P u b l i c
Dans le but d*enroÿer 

la spéculation et la Vente 
de ses Laits concentrés à 
des prix  exagérés,

L A  S O C IÉ T É

NESTLÊI
a Vhonneur d'informer 

le public consommateur 
qu'elle a fixé  les prix  
suivants pour la Vente 
au détail :
Lait concentré sucré : l'BS ü ttoiiB 

» M non sucré :1'60 •
L u  fra is  sp é c ia u x  {p o r t ,  ca m io n n a g e , 

taxes d 'o c lr o i ,^ e tc . )q u e  les d éta illan t.- 
o n t  q u e lq u e fo is  à le u r  c h a rg e  peuvsn i 
J u s tif ie r , dans ce rta in s  cas, u n e  m a jo ra ­
t io n  des prix : to u te fo is  c e tte m a jo ra t io n  
ne s a u ra it excéd er O.SO cen t p a r  bo îte .

(L ijr )

Ayuntamiento de Madrid



c-Hc n ’ci! m éritait à la boutade
‘  Molcsriuin. C ’était devenu comme une 
butine de nouï- i>a\-er la  tête de notre
octito- amie.

Le lendemain soir, nous reçûmes la 
de Charleciuine. A u x  premiers 

'  ots qu ’elle prononça nous constatâmes 
d ’elle était déjà beaucoup moins cn-
rüflée.

-\ la bonne heure ! s’ écria Moies- 
Biiin. I l  y  a du progrès !. ..

Ma foi, oui, répondit la délicieuse 
jufant... Je ne sais pas si ton quai des 
nrfêvreS y  est iwur quelque chose, mais

.kiit est que je  commence à me fa ir e . 
^tendre...

  Conniieiit !... T u  y  es donc allée?...
M ais naturellcnicnt,

  O h ! raconte-nous ça !...
Eh  bien, vrai, pour une drôle de 

ÿoîte, c ’cst une drôle d e 'b o îte i.. .  F igure- 
.tji que je  trouve là un v ieu x  bonhomme 
gui avait l ’ air assez gen til... Seuleineiu, 
gomme intelligence, tu sais... Enfin , il 
Itait p lutôt bête... D ’ailleurs, tu vas te 
jtndre com pte... Je fais comme tu m ’a- 
ygis recommandé... Je lu i indique par 
lignes que j ’ai perdu m a vo ix .,, A h !  si 
lu avais vu  comme i l  me regarda it!... 
fi en avait les yeux tout ronds!... M oi, 
js continuais h în i faire signe... A lo rs , le 
voilà ([ui sc lève, qu i s’ en va, et qui re­
vient avec tout lu i assortiment de para- 
piuies... K C ’est-il là-dedans? »  qu ’ il me 
ÿm andc... Q uelle h u ître !... Je lu i fais 
^ i i e  qu’ il y  a erreur, et je  recommence 
à me toucher le  cou du doigt... I l  repart, 
et il rapplique avec des sacs, des mou­
choirs, des gants, des corsets... Ou ne sc 
comprenait pas du tout... I l  était un peu 
bouché... F inalem ent, il m e d it :  «  M a 
foi, madame, je  vais chercher uu de ces 
messieurs... Vous vous exp liquerez a vec .»

—  Ça devient passionnant ! ppoîéra 
Molcsquin,.. Continue, Charlequiiie, con­
tinue 1

—  A u  bout de quelques instants, il 
reparaît avec deux types très bien, l ’ un 
grand, brun, barbu, l ’ autre petit,- blond, 
rase, avec un m onocle... E t i l  leur exp li­
que comme ça ;

«  —  C ’ est cette dame qui est muette.
'I T u  penses si je  bo iu îis !... Je veux 

ciier... Naturellem ent je  ne peux pas... 
Alors je  tâche de faire saisir aux deux 
messieurs qu ’ il faut qu ’ils s ’approchent, 
tout près, aussi près que possible... Ils  se 
ptucheut tous les deux vers m oi, très 
poliment, et je  leur confie dans le  tuyau 
de l ’oreille comme quoi j ’ ai pûrdu ma 
voix, et tout ce qu i s ’ensuit, que c'étaicut 
des amis qui m ’avaient envoyée, et cœ- 
tera... »

—  A  la bonne heure ! ponctua Moles- 
quin... E t, dis-moi, Charlcquine... quel 
effet leur a produit ta confidence?...

—  J'avoue qu’ ils ont eu l ’ air un peu 
estomaqué... C ’est peut-être bien parce 
qu’ ils avaient cru d ’ abord que j ’étais 
muette... Ils  se sont reculés uu peu, eu 
me tournant lo dos, pour échanger des 
réflexions...

—  T n o  vraie consultation, ce m e seni- 
blo...

Oui... Ça devait être deux méde­
cins du bureau... E t puis, après avoir 
causé, ils sont revenus de mon côté... Ils  
étaient graves, g ra ve »!...

—  L e  fait est qu’ il n ’ y  avait pas de 
quoi rire !...

—  Je te crois... L e  grand barbu s’ est 
adressé alors à m oi, très respectueuse­
ment :

II —  Nous avons pris note de votre 
déclaration... On va faire des recherches...

H —  Est-ce que ce sera long, docteur? 
que j ’ interroge...

0 —  Nous ne pouvons rien  vous dire 
do précis, ajouta le  petit blond à mono­
cle... Ça dépend... Quelquefois ça va 
très v ite ... Quelquefois i l  faut attendre... 
En tout cas, en ce qui concerne votre 
extinction do vo ix , si, d ’ ici un an et un 
jour, personne ne l ’ a , réclamée, vous 
pourrez la garder : e lle  sera à vous. ii

- -  E li bien, est-ce clair? fit triompha- 
Itm ciit Molesquin.

—  Pas tant que ça ! répliqua Charle- 
quine... Mais, tu sais, avec tous ces mé- 
aecins, il ne faut jamais leur demander 
trop d ’explications... E t puis, j ’ étais tout 
de même contente, parce qu ’ils avaient 
été bien aimables...

E t elle conclut, avec un regard recon­
naissant vers îilolesquin ;

—  D ’ailleurs, ça va  déjà beaucoup 
mieux !

Adrien VtlLY.

A U  T E M P S  D U  T S A R I S M E

S O U V E N I R S
d ’une A m b a s s a d r i c e

1 ) 1

L a  m ission  d u  prince L o b a n o f. —  U n m ot d u  tsa r  : « J e  ne 
sa v a is  rien ... P la ig n e z m o i.. .» — F é lix  F a u r e  et les p etites  
g ra n d es-d u chesses. —  L es abus de la  noblesse. —  U n préd é­
cesseu r du  m oine R a sp o u tin e. —  L a  belle Ita lien n e. —  L es  

prép arateu rs d e la d ésorg a n isa tion .

L’ARMÉE COLONIALE AU GÉNÉRAL GALLIENI

P vitvi K-s personnages de l'entourage du 
irtir <[ui prirent tout de suite upe m- 
lUii-iii 0 sur Nico.as II, et une influeui’ '- 

fiivoruble, je  citerai surtout L  princ-^ 
Lobanof.

Ca prince était lui homme honnête, de 
haute iiitûUigenee -'i très ouvert aux idéOp 
lu-'iivi'ili C- l'oiiüTiirwncnl aux autres digni- 
luii es (le lu cour. I! avait compiûs le danger 
que |n-ésenlait pour ln Russie ce souverain 
faible, )h:u overli de» choses du siècle, corn- 
nie I f  (Jisaient u<?s ancêtres, et il résolut de 
jina c iiiijii'ès ila lui le réle ingrat de mentor 
et d ’ f'lncntcm'. Ce qui prouve bien les ex- 
callenles inteulions du Iser, c’eal qu'il ac­
cepta avec jnlr (té conseiller dont il sentait 
f i it i l i lé  i t  qu’il consentit à se mettre en 
tuldle. (tel hOTiime qui aurait pu ae trouver 
grisé par le pouvoir supi'ènie avouait hum­
blement nu’ i! avait beeoin d’èlre éclairé, 
guidé, soutenu, et, par une liem-euse fortune, 
il avait bien choisi son guide. C t fut donc 
en c'cmiimgnie de Itobanof qu'il entreprit cc« 
vrvages à travers le » Etats d’Eui'C^e quu 
jugea utile de faire après son couronne­
ment.

Ilélas : le prince Lobanof ne put continuer 
longtemps son utile mission et, quelques 
mo s plus tard, il mijuroit subitement à 
Vlmine. J'ai idée que, s’il a \ «il vécu, lea cho­
ses auraient peut-être h>urné aiiti-ement en 
Hussie. Lév(?lulion indispensable se serait 
lu-oduile, m ai» moins brusquement, et, j w  
conséquent, dans des conditions moins dan- 
gereuses. Je me figure aussi que Lobanof, 
i|iii ('■tait au couranl de tout, aurait su limi­
ter l ’uilluencc néfaste de l'Impératrice eur 
son mari et eaiipècher toute trahison. Félix 
Faure me disait à  Cherbourg, lors ^  ln fa­
meuse visite (ïc la flotte russe en r rance :

  L'empci‘(Tjr me touche. Ecoutez d'ail­
leurs ses propres paroles et vous verrez 
(pi'il y  a  de quoi :

i> —  .Monsieur k  président, me (lit N ico­
las II  à  notre premièra entrevue, j'arrive 
dans votre pays avec le désir de faire tout ce 
que je pourrai pour être agréable et ut le h la 
Fi-ancf : mais e ne sais pas, j'a i perdu mon 
conseiller, e l je compte sur vous pour mo 
guider... Ne craignez pas de le fa:re. »

Même préoccupation au dîner de l'am- 
büssadc du Hussiu, au cours duquel le taar 
me disait, les larmes aux yeux :

— Je suis sûr que vous avez eu beaucoup 
do prnne de la mort (te Lobanof. Quant à  moi 
j'ai tout [jcnJu... Je ne iuuais rien et i l  m 'ap- 
preiiail. H éla» ! iiiiUiitenanl qui va in'ap- 
ivrendie A h ! plaignyz-moi... pluignvZ- 
iiKji !

L e » [lurulcs naïves ne sont-elles pas tou* 
cliunles dnn* la boiidia de celui qui élait 
alors ruuloiTulf do loutets le » Russie» î  
Vuyoz-vouB nous tm liifson l ensuite l'horn- 
niü qui II eu le courage el l'honnêlelé d|û- 
vouer ainsi publniuement sa faiblesse '! J'a- 
voiie que, l>uur ma pari, je ne faîux pas lo 
cruire, »

Après ce courageux plaidoyer pour un 
nudW ireux prisonuier, Mme de Montebello 
cuiitinuii.

— J'iii jn-ononcé, fout à  l'houre, le nom do 
Félix I-'aurc, et le me rappelle lo façon vra i­
ment remurqueble donl notre prôeident sut 
accomplir sa nii8*i(Ki en Hussie.

Bien enlendu, avant sa venue, on faisait 
par avance, ù ia cour, de» goiges chaude» 
sur le» ga ffe » ciii*Uiines que ne manquerait 
« s  d » commettre celui ((u'on appelait " le 
anneur 'u Mai», dés qu'il eut posé lu nicd 
sirr le quai de lu gare. Félix Faure »n t mo- 
ditier celte ouinioii. Son utlltudo à la toia 
(nivulière e l simple, su leiuici correcte, plu­
rent infiniment. Dès lors, uu lui toléra de» 
accnxæ k l'étiquette réservés aux seuls sou- 
voraiiî». I l fut aulül'isé à jüuor dans te jardin 
particulier avqc lea petites grandes-duchea- 
aOB, il fut admifl dans l'inUmilé de 1 impéra­
trice, qui fuisait de lut le plus grand cas ; 
il moutûU ù ciievul avec le grand veneur, 
enfin il sut, tuuiouJ-s et partout, être à  hau­
teur de la ailuaiiun.

l.a preuve en est facile à f(jurnii'. Avant 
son arrivée, on avait dipc-iité beaucoup pyur 
Bavoir si ce modeste président de Hopu- 
bliquo, ce bourgeois, pouvait être traité, eu 
souverain et si ou lui forait tenir à lo cour 
■I nii (.rrcle n. (te cercle était une sorte de 
léceiiUüii réglée Bclou un preilocole assez

(XimpJiqué .-t qui était réservée aux têtes 
couronnée» en visite, ür, rjon seulement 
ùi( lui coneédii les honneure du cercle, 
nuiis cncoj’e il se lira » i  bien de cette 
éprouve dilflcile, qu'un collègue de mon 
nwri. je  ue sais plu» lequel, lui (iit au sor­
tir de la  cérémonie :

' —  Votre président a tenu scm cercle 
mieux que n'impuric (jucl souverain, y 
compris Guillaume 11. •'

Ce bOnt là de pctj’.c i victuire» qui, je voue 
l'oevure, lie sont jUs négligeables dans la 
diplomatie, "

Je {jeniandai ensuite ù Mme de Muntebal- 
lû si, après lo périiïde .si brillatilc, au point 
de vue français, qi>e noue venons d’évoiuer, 
elle n 'avait pa» eu l'occasion de remarquer 
certains indices précurseui’s de la fou­
droyante désufii'égation du parti taarate, et 
elle me répondit en cherchant dans sa mé­
moire :

—  Non. j'avoue que. à rèp<xtue déjà loin­
taine où je me trouvais en Russie, rien i.e 
faisait prévoir le grand bouleversement qui 
vient de s'opérer. Nicolas tl voulait le bien 
du peuple et la  classe moyenne n ’existall 
pa.». Quant aux abus donl ln nobtesee pou­
vait se rendre coupable, nous pouvions les 
ignorer, car ils étalent discrets.

Et cc-peiirtivnt... c^>endaut. reprit la mar­
quise en aourianl, je  me rapoelle un 
fait assez significatif, étant donné ce qui 
s’est passé por la suite. Oui, je  me rappelle 
la première fois qu'on parla à la cour d" 
Nicotes 11 de ce» sciencea occultes qui pri- 
r-ent ensuite sur ceo-laing cerveaux dé ra­
qués une si néfaste influence.

J'ai connu le ppédéC(Mscur du moine Ras- 
poutine ; c'éliut un nommé Philippe, une 
sorte du thaumaturge, d'adepte des théories 
spirites qui fut un beau Jour introduit au­
près de l'impératrice par la femme du 
(j-and-duc Nicxflas, lu duchesse de Leuchten- 
)erg.

— Une .Mlcmande, naturellement ?
—  Non, une Roumaine soyons juste. 

Ce Philippe, étudiant rate, mais beau par 
leur et udioil, prit rapidement sur lim  
pératrice, très portée vera ces théories, une 
grande iiinuence. Bien entendu, les dame* 
à'iionneiir (suivirent le mouvement, et c'esl 
ainsi que les tables e l tes tétcs commen 
cèrent ù tourner à la (teur du tsar.

Mais, conlrairement k cc qui ac passa plue 
ttu'd pour Raspoutine, Niuu as U s'émut rte 
ces folie» et fit demander à -M. de Montebello 
(='il nu pijuvait pas obtenir lu m ppd  Je ce 
Philippe qu'il considérait comme dangerstix. 
M(Ui uian était «U’civé à en ctebuiTuaser la 
cour. •

Plus twJ, «0 fut uue fummi', une lia- 
lienuB tissez bolle, uonunéa Zùppla. qui 
curifinuu ù vutretenh' lu goût du spiritisme 
à la (tour.

Cette femme qui avait été •• sujet » du 
professeur R kh el resta trois n»oia cachée 
dafw le palais (Ju grand-duc Nicolas, ke 
livrant a des pratiques qui préparaient les 
voies au ivpugnant Haanoutlnâ.

Vous ne i<iuvez imugtaer ce qu'on m 'a  ra- 
oûiilé sur son compte, m ai» j ’a i eu la clunce 
de ne pas lo vo ir à  l'cauvré et pourrai par 
conséquent me dispenser (*î voua entretenir 
de ce pou Intéressant personnage 

Je pôurraia continuer longtemps ces b o u -  

venirg, mais je craindrote que Mme de Mon- 
t(fbeiIo ne a 'w û t  do voir qu'une couvorsa- 
lion à  bdlûiis rompu» preimo ainsi lomnure 
de nteinoirea.

Son intention n’était {«ta, en effet, de voir 
livrer ù la publicité de oiinptes propos ipun- 
dahi».

iv5 t-ce ma faute si cette oonversalion d’ une 
j^randt* dame qui a  su si bien voir méritait 
crt ee moment d'être itiéo pour le public ?

Mais j'urrôterai ici cm  mîtes rapide» en 
«ignaJant le courage assez rare de Mme de 
Montobello qui, luut cm appréciant les pro­
grès réalisés fiar la révolution russe, n'a 
1RS voulu, comme tant d’autres, renier en 
)k)C tout un lÆssé et accabler uu souverain 
d(èohu.

Elle nous l'a nionlré, ce souverain, hon­
nête mais incapable. I l  est vrai que, dan» te 
temps C)ù nous vivons, un souverain n’a 
pua le droit d'être incapable.

F IN  X,
\'0lr £»'CsUii)r des s et 3 juin.

L A  PLAQ U E  APPOSÉE SUR LE  TO M BEAU  D U  GÉNÉRAL, A  SA IN T -R A PH A E L
Une cérémonie touchante vieut d'rti'oir heu an rnnef'êc.’ de Saint-RaphaH, .■■.' repose /- 
ginéral GaUiéni L'armée culotiialc, qui a consy--' grand soldat, a fai’
ser «ar «ort tombeau une plaque, duc ii .V. et qui /u i p 'h'rra, gracr.- dant h: hyaii..-.
la phrase èc';-- cl nâ in-fique qui i.ru.ioad son appel rt la iHipulatwn ptinaienne, t̂ ors que 
l'ennemi menaçaii abords de la capitale, le 3 ^rp'-mère 1911 : «  Jusqu’au bout . »

L E S  L I V R E S

L a Cliove (101Ô-19I6), par Jean Rhh.piu, 
de TAcatlfeoie française.

I l  nu faut |»a.« mêler I?.- torchœis avec les 
servietles ; il ue faut pas ucifeTidre la clique, 
terme péjoratif, qui sert à flétrir une bmido 
de geuk douteux, avec la cUqur, qui rtésiguc, 

en argot militaire, le 
peloton composé de 
clairons et de tam­
bours.

Cette Klorieusc cU- 
que-Ià, Duua explique 
l’ ancien eufaiit de
troupe, élève tambour 
du 8‘J* de lÎKiie, Jeau 
Riv-hepin, \ient noble­
ment du verbe cli­
quer, d’où sout issiik
aUBSi cJi(!î(ri«r, cU-
qaetis...

Et, (le fait, il vè- 
sne, dans cet étiuce- 
lant recueil d'articlcf.. 
un fnrieiLX (urafaK- 
tttraf Ce qui .m’éhsh't. 
c’est qu'on puisse tant 

étinceler sans se consumer. Feu .Jn'c- 
dein faisait de la prose sans ie savoir. Notre 
conférencier national, Jean Riehepin, est ly­
rique de la tête aux pieds. Je n'ai point l’heur 
d’être de ses familiers r j ’en ai regret. Je ne 
sais, en effet, sur quel rythme et de quel ton il 
réclame ù sa Nicole ahurie sa robe de cham­
bre de pourpre surteinte et ses panioufletî do 
velours cramoisi... M ai» je  sni» bien assuré 
que la phrase est cadensce et imagée. Ali ! 
que (le fleurs, du 'leur» artiücielles, (laus cette 
illustre pantoufle !

L ’ennuyeux de cette sublimité continue, c’est 
qn’ou liiiit par n'y plus prendre gandc. Rien 
ne ressemble plus à un gueux que l'éternel 
endimanché.

Jean Richenin incante tout ee qu’il to'iche, 
tout, et juBCpi'ii la vulgaire table des niatiùies 
de sa Clique. Ponctuée aveu uu peu d’adresse, 
la litauie de» titres l'onnerait uu poètne assez

M. J ëak R ichehn
(Thot. II. MïbucI.'

L e c o n t e  d e  L i s l e

■■phut.'M'dpli!'' o i."! n:.

diti de culte wi'O-

L e c o s t i  b e  L is l e . E sq uisse  d 'c x e  bkj(3B.(Pb i b

isTELLECTVtLLK, par üésiré Toupan-je.
Notre bit^n'aplie intelleriuel a hoiTcnr des 

anecdotes... ("c'-t r.-.ej drcîit. Voltaire, lui. en 
rnffolait. et aus»i Mérimée, et ni'ssi Anatole 
France, qui n'aime, dans l’histoire, que 
les anecdotes. Ainsi,
M. Désiré Tonimnce 
lia perdra ni son en­
cre. ni son limps à ra­
conter les déboires du 
jeune T./ecnnte de l.islc, 
étudiant, sa jeune*so 
fonriériste et »a vieil­
lesse de l’onctioniiaive.
A  d’autres ! Pleiu 
d'un mépris hautain 
pour ces 'révisions 
et ces indiscrétions,
M. Désiré Toupance 
se propose un but pins 
distant ; il vent s’atta­
cher mnquement aux 
idées, découvrir une 
âme... Soit I Son am- 
biiioa est louable, quoi­
que nii peu ingénue. L’âme d(31 econte de Lisle 
mérite bien, eu offe'* qu’on la découvre, si 
tant est qu'elle soit encore à dwmuv-rir.

Mais qu'est-ce, iiii j  ;ste. q l'iiiie biograiihic 
inU'lIeetiielle î  Une biographie qui dédaigne 
la vie d’un écrivain pour s’attacher e.xohisi- 
viemeiif à son œuvre n’est paa, étyiuologi'i':'-’ 
ment, une biographie. On bien nous voilà eu 
plein Paiitalon-Phébus... C’est, » i  Tou vent, uu 
commentaire, nue thèse, une glose... C’est une 
grande erreur de croire que les mot», cmplové» 
contre leur sens nature , puissent faire illu­
sion sur le fond dos choses.

Au reste, M. né.-iiné Toupance chante la pa­
linodie à la première page de son Esquisn. 
Ce farouche ennemi des anecdotes' débute par 
une anecdote, et jolie, et symnathique, qui n'a 
rien à voir, d’aillovn-s. avec l’àme do I  w-cHitc 
(lu I Ls'e. Dan» une dédicace agenonillée. il uou-, 
coiito l'aventure d'un jeune homme qui, avant 
du partir BU front, apporte à Maiirive Barré» 
r.r'lïraiide de son premier oinrage. I.o maitrc 

I Tsm ieille avec bieiiveillanue. I l lui pui-ujer 
■d’iiiscrire son nom illustre au fruutou du - • '

I livret juvénile.
Bravo !
Mais las biographes de M, Barrés el de 

M. Toupatu-e devront-ils dé.laigi'er une » i  ho- 
novable anc(?dotu ! Ce ser.iit dommage !

DaSS le» KEliOl'» de la BATAILLE. Ch.IBLLROI,
LA M.ikne, Reims, par Isabelle JiimbaïuL
Soiia la pluie de» obus, dons le eaii ĵ et 

dans le feu, taudis que e’opeureut les gens 
(institués en dignité et que flambe uommu un 
miracuteiil reliquaire aérien la reiae des (æ- 
ibôJrales. une É’rançaise au grand cœur dé­
ploie une vaillance virile. Elle gagne elle aussi 
»a bataUle. Son butin, c’est un lit, c’est au 
]Xiu de lait pour »a fillette malsde. Sa ré­
compense, c'est le sourire de l’enfaiit ra*-é- 
réii^ . Kt l ’on suit avec un intérêt égal les 
etïurts (le celle mère qui aflroute la mort 
])our que l’eul'aut vive ; et ceux des soldats 
ijui tombent pour que sourie encore sur lu 
l'/jnUü ie beau vi»«^e libéral du la î'rance.

La silhoueite de (»tte mère harassée qui su 
déta(iie sur rhorizoïi de feu premi (lar mo­
ment, dans le très beau livre d’Isabelle Rim­
baud, le relief d'tme bautame" allégorie pa­
triotique. ..............

PjKRfiCn, CHIKK DE BELGIQUE, p U f Wolter 
Dper, traduit par Fannq Matrot.

Avant ia guerre, comme cent mille Aiens 
belges, le bon Pierrot brouettait au marché 
de Bruxelles lea cruches de lait de ses iiiaî- 
très. 'Depuis, c'vst une mitrailleuse qu’il ii 
vaillamment fi-ainée. Pierrot a fait la gueriy. 
Le chien a été humain aux blessés. Blessé lui- 
mème, il a regagné sou village ravitaillé nar

L E S  T H E A T R E S
La générale d'aujourd'hui. — Elle aura lieu 

fut iiprùs-niidi à la Ixjinùdte-Frtinçaisc (pii 
Pfusciile la ncjüvelle piére de M. Henry 
Bfrüslüiii düiit noue avons parlé.

L 'fftha/ton sera donnée (fcmain, à 2 heu. 
Tes, en matinée de gala, au profit de» ani- 
buianoee de S. M. la reine de Rouumnie et 
de la Croix-roune roumaine. L a  première au- 
fa lieu mercredi soir.

\ '.'ici te dlalributlon de ces trois actes ; 
Mm . de F(.4'audy, te piotesseur Cm.sulier ; 
ü̂(i| Müunet, le profeasi-ur Coortln : George 

■'ruiid. Loute de Génois ; Denis d'Inès, Ju- 
js  ; René Rodier, Jacques Courtin ; Mmes 
^ is o i i ,  Mn>e Corselier ; Piérat, F.dith Cor- 
‘eli'i- : Maille, Gerniaiiie I.odru ; üurthe Bo- 
Lj. -siDine Boutard ; Suzanne Devoyod. M iik- 
Wl'iuin : Jane Faber, odelle Hamon : An- 
Jr(j., de Cliauveron, Blanche ; Kmilienne Du.v.

de Saùvaige ; M, Chfiizc. un infirmier.
, L'Opéra-Comique au Petit-Palais. — Au- 
Lùi'd'liiil. au Pclit-l’aluis. U'ij.i-ru-Oiiiiiii^ue 
^ u iio  le pi-ograïuinc sui'.ant, i  3 h. 30 : 
i-u Tn.ira 2* acte', du Pucchii. avuu Mlle 
-Ma.i. Miiiiiicm, MM. Iteeureux, Ghasnu. R(»s- 

MusiiKK’ cker ; M iquoii [Hir de Ifiiilinc . 
A. l injinas, aveu .Mlle Tissier. M. GIkisku 

(inéiodies), Mlle Bcrtlic I.Huiaiü 'inélodies,, 
Litviiiiic ; -tfon C'recfo, de W idM ’ ; 

°c(C('u,v,j (chansüid, de Uret; .Mireiiie fsélec- 
de Cuunod [Mlle Hrnihii--r. M. de 
Mjiiu Lyse Bcrly, l.a l'eUte IhehiHiM' 

Jeuii-Pieyie’  ,\u lùaà i : M. Haslili.
Odéon. —  Hier soir. M. ürulühit lucuait 

M.-isession du rèle (te Loris Ipciiolt dan» 
''édora. L 'exw llent artiste a su tnettre ad-

miraJjlenient en valeur toiile l'autorité do ee 
pcraonnage titvinîulltjue ei a  remporte aux 
côtés do Mme Jeuniic Holly un succès très 
v if ût très DiéTité.

Antoine. —  Le théâtre Antoine annonce ; 
pour le 11 sa clôture aimuelle. Il donnera , 
avant de fenner ses pctrtes six représenta- ; 
lions du âtorcàand de Venise, dont une ma- I 
linéa dimant^ie pi'ociîain. i

Bouües-PariBiens. —  Un à-propos de M. 
.\Ibei l \\ illeiucl/ i- Où allons-nous ce soir ? 
interprété par MM. üelivry ci G. liu jiiil, , 
Mlles Degural et Hébert, précède au.x Bout- i 
fea-Parlaicns k-s trois comédies nouvelles de 
M. Sacha Guilry-

Trianon-Lyrique. — Deniain.soM- mercredi, 
reprieo da Otllelte de .NarOaniie. Jeudi soir, 
reprise des Üiamanls de la Couvonne, avec 
M lle June Mortel.

En l'honneur de Paris, — On nous n de- 
niuiidé de divers côtés si les films sur Paris 
tel qu 'il est, qui seront présentés par le ser­
vice cinématographimie de l'année, jeudi. 
OIT niiitinùp, au Trouaàéro, ne seront mon­

de ruppeter 
que les

 ........  que cetu* uuujuc occa­
sion (If se vo ir cux-même» sur l'écran, au 
cours de la hrillante représentation de bien­
faisance.

Concerts-Buuge. — .U'ik]), à -3 Iwiirc*- 30. 
■’t'.e «-ü iid ' dl- iiiu.siquu tte uiiiiuibiu avec lo 
uoiiuours (lu M'ic Suzuiuic lùidres, piuiiiisle, 
(lu .M. .Mux. Hcbrufilu, violoniste et du M. 
Ruvsscii, violoiicelliate.

Au programme : Trio (César Fi-anck) ;

t ic »  qu'urui fois. Gu iiiuis prie du i 
qu 'ils sout attendus k  ré liungcr et 
Puristeus n ’auront que cetlu unUiu

.Sonate H“ f, pmno et yicfifjn iSchumann; : 
■fcte 4 '  I (MendeîssohnJ ; Piècès de piano 
(Gliopio, :i>ebu»syl.

Cet ftprès-mid! :
Th.-Fr«n(}«U, i  b. i /t ,  nêp4tl(» géséreie de

l'ElévatMn, de M. Henry Bernstem.
Ce soir :

Opéra, ruiàrhe; jeudi, 7 b. 80, Hamlel. 
TL-IrsnçAi*, 7 h. 45, le CloUrt, la Comttise 

'il'Escailiiiihuu.
Opéra-Coniiqui, relàobe; jeudi, 7 h. 30, Camen. 
Odéan, 8 li., Fétiora.
Variétés (Gut. 08-92J, 8 h. 15, DûUy iBerlbe 

Bady}.
Oyuiuise, S h. 45. ta Votante de i'àcmm*.
n c b a . a ï a u o * .  8  h . ,  l e  i f i n u r e f .
PiUis-RDyAl, U h 30. Mactame el ean fUtent 
Antoine, incri-redl, 7 b. 45, ta -VarcAaRd de 

Venise.
(}»lté-Lyri(iue, 8 h„ le 'Voyage en Cftfne. 
Trianon-Lyriqua, 8 h., la .Vascoite. 
Pbiis-Saïut-.danm, 8 b., la eiamoee. 
heuvet-Ambigu, 8 h. 70, te iVsrtegf de UUt

Hctilemans.
BouHes-Pariiieni, S b. CO, U’OJs oomédles nou- 

vultes de Sschi GuiLi'v.
Réjane, 8 h., .Wfldame êans-Oéne.
Auénée, 8 h. 30. la FamiPe Ou brossew. 
ApoUo (CentnJ 7S-21), la les sulrs, 8 b., ta Vtan- 

cee du tteutenaiU OUrieUa Sully et R. Vlllutj 
Sdouard-VU, 8 b. 45, Folie suU ou le uen 

valif.
FanJin», »  b . 45. Femlna-Hevue.
Grand-Guigiiol, 8 ft. 3u le H juon  noir, t’.-iiiaétus. 
Tb Ulcbel, 8 b. 45, FAvolUét.
Sctla. »  II. ta. le iiiiiei .le lugiment,
Marigny, 8 b. 30, la Revue.
^  CINEMAS

Gaumont-Pslaoe, relâcha.

cliquent, .\insi, (|Uo 
plu- :

r.^s uro(U("U.‘a :
lié ls *  du iii-bie :
!>■» inrri-ATitu ;
aronilivdrox’s ;

Eki-cc pus lapidaire ? Et ratte autre :
I'u.ir lûi (|utDd mémi- : 

nrircuii.
Ii-ui- \uiilru. 
ïi'us su frou( ;

Et eutte (tei'uière, (uy contient dans sa t-ou- 
cisiou iuqii’évue un si jo li iVièuse d'uuiour :

Oliil <iue J'aime,
>’Bu VHi-luns lias.
Pler-ù-ni-as...
.Au gui t'SD ivuf :

Avec de la musique de Ruynsldu Hahu, cela 
tirerait, certainement, de déhcieasw larmes des 
yeux les l'his langoureux.

Tué.\tbe d’Heury BatalUti (C X hazoue, le s  
Flambeavx). Préface de l’auteur.

Ce livre n'appartiunt à la crili(|Sie lipéraire

Îuu par sa prél'are. Car noua nous garderons 
e porter un jugement aur le théâtre (oême 

de M. Bataille : ce u'est pu» notre rayon.
Comme toute» les préfaces, eelle-ci présente 

cette particularité d’avoir été écrite après 
l'œuvre elle-même qn’ulle semble pràufdei'. Ou 
voit (jue M. Bataille, ijuand ü écrivit l’Amu- 
sone ne savait pas au juste ce qu’était sou 
eufant.

11 croyait bonnement avoir écrit une p i^e

Satriotique : h  L'Amaïone, assurait-il, la veilla 
B û  répétitteu générule. représente l ’idéal 

sous les trait» de la jmmesee qui a soulevé, 
arraché l'hoinme à sou foyer et eutraùié le 
monde... n

Depuis, le public a révélé à M. Bataille lo 
fond ^le l’a peSsée de M.. Bataille. Uue partie u;üe“ “ rimple

i l  " S S  liumSnhriiU.
Aussi, toute la préface ne parie-t-elle plus 

que da pitié. C’eet d’ailieui-s une msgietralu 
préface.

Au i(M>d, M- Bataille a bicu tort de se 
plaindre de ceux qui le Iiiièreut : Us ont fait 
son siiocès. Ce sont de précieux eollaborateui's.
Sans eux. f’.4mu;on« eût riequé de passer ina­
perçue. Grâce à ces métmotenta. M. Bataille 
peut être content : c’est un des prophètes des 
temps nouveaux. I l  est désormais adopté par 
tous les hérissé» de l’art et de la politique.
Et ce sont ces mal peigués qui ont toujours 
fa it lea réputations.

à lire. Elle pourra faire les délice* dcfï en­
fants du premier ut du seeoud âgu.

Jean-Jacques BROUSSON.

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S
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E t a t s - U n î s - F r a x c b  : ( to n irE X T  t »  p e u p l e

OBANDiT, par Fictor Cambo», ingénieur des
Arts et Manufautui'es.
Oommeut s’est formée, comment se forme 

tons les jours, ainsi qu’une fabuleuse terre 
d’alluvione, cette Amérique, qui a passé en 
moins de cent ans de 10 uii lions d’âmes à 
plui de 100 millions î  .C'est ce qu'explique, 
avec une lumineuse clarté et une corapéienee 
in(iis€utable, M. V’ . Cambca. Grâce .i iui, les lé­
gendes ee précisent ; elles deviennent des 
fait», dee exemples à suivre par lea vieilles 
iialioiis, fières (le leurs préjugés et de leurs 
routinee. Hardiment, il met en paraUèle le» 
initiatives de lù-bas et uo» limidhts. Son ou­
vrage, nourri de faits et de (fiiiffres, était 
coiopoaé avaut la rupture des Etats-ünie avec 
l ’Allemagne.

Cette aituatiun uouvelle duune un itoids 
inattendu au.x nrguffients du l'auteur. Scpii liire  
usi indispensable à tous uoux qui désirent con­
naître avec cxuetitudu rinappréciable secou(s 
quu peut, que doit nous fournir le K>tte>rt0a- 
que, laborieux, bai-di et opuleul allié araéri- 
(laiii.

V E N T E  aux E N C H E R E S
OBOASISÉB A U  P B O r iT  des

ÉPROUVÉS DE L A  G U .R R E
UAH

le  S yn d ica t de la  P re s s e
T a b l e i i u x ,  A q u u r c h c s ,  D e s s i n a  a n c i e n s  e t  
i j iu i ie n ie .s ,  . S c u l i a u r e s ,  Bru z u » . l ’ u n d n l c ,  
I t e r c e i i i i n e s ,  O h i e t s  d t j  . i t v i n o .  U e n t e lt e r t ,  
P u i u t n r e »  e t  tk M -a n ih p ie »  d 'E x i r é i i i e - U r i e n t ,  

M e n h li .-s , E t o f f e s .  T a t d s .

Vente au FEIIT-PAL 18 -  CHA PS-ÉLYAÉES
g is  grac icu sem en l p a r  le  Conseil M iia ic ipû l du Vuris 

ù la  d isp os ition  <lu Syudiuat

Les J f e r c r e i i i  13, Jeu d i <4 et V eadredi I f i  Juin 
et lea U e iv r e d i 20,

Jeudi 21, Vendredi 22 e t Samedi 23 Jum 1911
PAR LM HlMATèXS DSS

COHM ISSAIRES-PRI&EURS DE PAR IS

F X P 0 5 I T I 0 N P U B U i a i ' I ?
Du 17 mai au lundj i i  juin iiuiu isuine:.:

ilu 10 II l,B ;■ ri htun-.

Ixl duClU' 
complète et 'a pi.;r. p 
cu i(e rfiü / i t i ' « h 'A vci-iu ;- •. b c m û u d r r  
liuns sperialcî tt nos bureaux.

r >•! .ji.crrc, la pins 
' u .  ,;ol Joarhie par 'a

condu.

Ayuntamiento de Madrid
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POIDS LOURDS AUTOMOBILES

La Marque‘ ‘A T L A S "
Rue Alphonse de-Reuville, 2S, Parie EXCELSIOR GROS CAMIGKS AUTOMOBILES

La Marque “ f t T L A S "
Rue Alphoneo-de-Reuville, 29, Parie

DEUX EXPLOSIONS A  AUBERVILLIERS : ELLES N'ONT HEUREUSEMENT TUÉ PERSONNE

L ’EMPLACEMENT DES DEUX USINES DONT L ’EXPLOSION A  RAVAGÉ LE TE R RA IN  ET CAUSÉ POUR 700.000 FRANCS DE DÉGÂTS
A  3 h. 50 exactem en t, h ier m atin , une forte  explosion, entendue de P aris, s ’est produite 
à  A u bervilliers. E lle  fu t suivie, cinq m inutes plus tard, de d eu x  autres, D e u x  usines où 
l ’on fabriquait des explosifs venaient de sauter. E ntourées de terrains vagues, elles étaient

situées en contre-bas, entre le can al de Sain t-D en is et la  vo ie  ferrée de P a ris  à  Soissons. 
B ientôt l ’incendie fa isa it rage et les pom piers eurent beaucoup de m al à  le circonscrire. 
Il y  a  de graves d égâts, m ais on n ’a  heureusem ent à  déplorer a u cu n  accident de personne.

UN CONSEIL DES MINISTRES BRÉSILIENS AU PALAIS DE LA PRÉSIDENCE
i r m

M . W E N C E SLAO  B R A Z , P R É S ID E N T  D E  L A  R É P U B L IQ U E  D U  B R É SIL , E N TO U R É  D E  SES C O L L A B O R A T E U R S  R É U N IS EN CON SEIL

En décrétant l'u tilisation  des navires allem ands, le Président de la  république du B résil ' Caetano de Faria, Guerre ; MM. Carlos M axim ilian o, Justice et Instruction publique; 
a  sensiblem ent rapproché son pays de l'E n tente. V oici, en conseil des m inistres, assis de ( Nilo P eçan h a, A ffa ires étrangères ; W enceslao  B ra z, U rbano Santos, vice-président ; 
gau ch e à  droite : M. José B ezerra, m inistre du Com m erce et de l ’A gricu ltu re  ; le général i am iral A len car, M arine ; P andia Calogeras, F in an ces ; T avares de L yra, T ra v a u x  publics.

r J'

.vi;
i ;

C H A M O N I X

P A S S E Z  L ’É T É  à

au pied du 
MONT-BLANC

et de ses incom parables G laciers
4. 14 iii ..IV . ii. î ’a r is  -  l la i i i r - S i i .  •• l'H  W C E I - T ia i i r t - l i r .  ' - »

L i  R E IN E  IN C O N T E S T É E  D E S  ST A T IO N S  A L P E S T R E S  FR A N Ç A IS ES

CURE D ’A IR  E T  DE REPO S
Les p lus Pelles Excursions, Tous les Sports, Casino 

SAISON 15 MAI AU 15 OCTOBRE
•c r fiis e ig '*  et uul.l. -- illustrés, s .-ult   ............   i, lu .,i Hôteliers

C O N T R E  L.A TO U X
la Tisane Pectorale la plus active
________  obl«cae au movea do

P E C T O R A L  LORiN
3  I r .  l a  f l a o i i  i^ D u r  4 0  I n f u a i O D a  

En vente: P H A R M À G IE  du  P R IN T E M P S  
as, ro e  Joiibart. P a r i»  «t dsne loule» Ptiârm«l«i

r iS  oéLèesf^ 
^  VEflftES PLUS «E T  *  

fcSîA'S FATl6'»!a
F IS O H 3 R  

Réparations immétiiatam
l 2e B > s C A R U C IN E S

Q U O  V A D IS  ?
Batealr tme tabla chez ALBERTI. au ORAHS CAFE. 
14.B d  des C apu cines, l , r u e  S c r ib e . T i l .C e n ira ls » -4 7 .  
DÉJEUNEB, 7  tr. DIHER, 81r. auTtnda VouTray. Au Grill Boom.

7T Î U  B O U I L L O N ^
l U f l  F  O  U  R  N I  £  R
^ T o ^ C e n t r a l ,  181, R u e  S a in te  -  M .

Les C o r s e t s  de A .  C l a v e r i e
(Toujours éiaklia sur mesure) 

procurent o u  ligne ideale ainsi qu'une aisance parfaite 
grâce a U supériorité de leur coupe essentiellcnienl analo 
■nique et éleganle. Voir dans les salons de A. Claoerle 
234, Faubourg Saint-Martin /à l'angle de la rue La 
fayelle), set corsets de toilette ainsi que set gainea et lee 
nintures en nouveau tissu élastique ajouré.

T I S A N E S  P O U L A IN
(iuërrson radical# et saus téglioe dn BUB£T£, ALBt/MlltS, 
oœur, fo ie ,  raina, veasle et toutes luèiadiee repuioes jucnraiiles. 

L iv r e  d 'o r  e t  A tte e ta tio n e  fr a n c o . —  E c r ir e  : 
T IS & W B S  P O V I iA I N .  2 7 . r .  S t - l ,a a a r e .  V a r ia

Sm s  A C H E TE Ü B  lê.l;] .»  .iru ii?  Er.nvl. !>ileyel, 
< ii\ ".iii. lires . 'J. 1]. Bosr, i lr t l " 'H iS r . ) .

H A R R I S ,  détective privé
34, rue Saint-Marc. 1.
I l  Il Ir i ; . " : -  ■

■ I ' I- ;. i, de
li' . ( I ü- I -rut.

I .  - I I ’  i ; i | T .  . .  '3 h . .  i|  . 11 \  . . ' ' J . . .  l i V i .  . l ' i c i

V E N T E  aux E N C H È R E S
de 335.650 kil. de DÉCHETS DE CHIFFONS

“ EXCELSIOR SUR LE FR O N T ”
Nous rappelons à  nos lecteurs que tout 

nouvel abonné d 'E X C E LS IO R  ou tout abon­
né renouvelant pour un an sa souscription 
ou s 'engageant à ia  renouveler pour un an 
à son exp iration  a dro it à «  l ’envoi gracieux, 
pendant trois mois » .  de nos collections heb­
dom adaires à un com battant du iront.

Le  gérant :  V ic to r  Lau vergn at.

Imprimerie 19, rue Cadet, Paria. —  VolnniBrd.

M D R R H Ü O L
CHAPOTEAUT

LE MORRHUOL supprime le goQt 
désagréable de l'buile de foie 
de murue.

WE MORRHUOL est beaucoup plus 
efficace que l'huile dont -ti. 
contient tous les principes 
actifs.

A.E MORRHUOL est souve­
rain pour guérir les 
rhumes, la bronchite, 
les catarrhes.

HSJ TOons l »  MtlIlCICl

Ayuntamiento de Madrid




